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les qu'on attaque, & que cela peut 
diſpoſer leurs eſprits à conſet ver 
une fidelics moins entiere a leut 
Princes, & leur ſervir de raiſons 

_ & depretexte pour ne pas ſoufftir | 
avec Remes la ruine du _ pays, Fo 
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11 ne faut rien laiſſer derriere foi, & 
etendre d abord ſa conquete juſqu'a 
Fette riyiere qui traverſe le pays, des 


bonds de laquelle il Haut ſe rendre 


- maitre, en cas qu'il y ait quelque 


Ville qui ſoit de votre cõté. Que fi 
elle reſt pas forte, elle doit etre 
fortiſice avec diligence, afin qe 
pPouvoir s' etablir ſi ſolidement, 
qu'on ne puiſſe pas vous en chaſſer, 


& en cœ cas auſſi, il eſt tres — — . 


tant de traiter avec une extreme 
douceur ces nouveaux ſujets, & 


ne leur donner aucune raiſon de ſe 


e ſoit du manquement de 
diſcipline, ſoit par aucun change- 


8, ſoit par 
; faut quiils 


ment dans leurs fe 
des levees d' argent. II 


ttouvent du calme, & meme de a- 


vantage à s etre ſoumis avec faci- 
lite. 75 : 4 „„ e ; p N ; 
De cette nouvelle barriere qu'on 


. * 


Dans cette conſtitution de pays; 


, # 


— 


e ſera faite, ſi les conjonctures le 


permettent, on ſe portera dans la 
ſuite en avant; ſinon il doit etre_ 


de la ſage. politique d' affecter de la 
moderation, & de cacher ſon eſprit 


t * * 


3 
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u M. 5 ® p Ex U a RE. 4 3 
4 | te Cong uerant, de count ſon am- 
bition de toutes les raiſons dont n 
ſe ſera ſervi dans fon Manifeſte , „ 
en trainant la Guerre en longyeur & — 
en negociations, faite en ſorte par "I 
un Fraite de garder la conquete., u 
au moins une partie, auquel cas, ili 
faut faire tous ſes efforts pour 55 : 
les bornes en ſoient portces. julqu 
cette riviere, où il faut avoir de 0 ot = 
te neceſſitẽ une Ville, d' où cobalt les 1 
ſuites, on ſe redonne une nouvelle = 
| entre dans le pays. : 
' . Je ne ſuis point davis. quia Pimi- % 
tation de ces derniers tems, apres 1 5 
Paix conclue, on gapplique à conſ- 
truire de nouvelles Places. Cela re- 
veille trop la jalouſie des voiſins, & 
les met dans une continuelle atten- 
5 tion a ſe parer de nouveaux projets 
qu'on pourroit former. * Cette 
g litique engage meme le Prince A 
une tro op grande depenſe, tant pour 

la conſtruction de ces Places. que 
pour P Artillerie dont ils les faut gar- 
nir, Pentretien- de leurs Garni 

& Etats- Majors.“ 
II me paroit qu'il doit fuffre 

P en avoir une, dont Phabitation ſoit 
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dude ann quelle puilſs contente” - 
une Wee e 3 '& de 
EU faut ſe contenter, fi 1 
vous donne la poſſeſſion dune Ville 
fituce ſur la riviere, de la forrifier, 
& meme e ee avec applica- 
tion, & y garder toujours une forte 
= Garniſon, qui paroiſſe plutòt une ſa- 
3 eee pour conferver ce By 
on a acquis de nouveau, quꝰ un des 
ſein Centreprendre plus avant. 
Si le pays eſt charge de montagnes 
&& de bois, il eſt par conſequent 
rempli de defiles.. En ce cas VAr- 
mee avec laquelle on veut conque © || *- 
rir, doiterre ſans comparaiſon plus 
orte en Infanterie qu'en Cavalerie, 
& ſuivie d'un plus grand nombre de 
Pionniers qu'on prendra d abord par- 
mi ſes propres ſujets, pat le moyen 
deſquels on ouvrira les defiles au- 
tant qu'il ſera poſſible; on rendra les 
chemins de communication bons & 
| luarges; on fortifiera d'eſpace en eſ- 
pace des poſtes pour aſſurer les con- 
vois; on fera de grands abatis dans 
les bois pour Elargir les chemins, & 
on s appliquera a conduire tous les 


a 
> 


comme il arrive rare: 
pays ne ſojent pas meèles, ce ſeri la 
. connoiſſance precedente quben a aura 


fra on nc des. meſures juſtes pour 


F 


SH ces quiſoient d 
duverte; où on pale gans rl 
Pots qu il convient ayancer. 


Le . ſi deſt un pays de plaines, on 
ny ſcauroit ayoir trop de Cavalerie. 


Celtelle q i ſoumetera le Pays ö * 


qui aden ra bs 


Aleifnterie,. „dus p. conlerver les | 
grandes Villes qu'on. ſoumernra, Mais. 
arement que ies 


le Prince qui yeut-conquerir, qui lui 


uire ſon; entrepriſe 3 une fin 
beuteuſe, en MPOI: t ſon Arne, 
il lui conyiendra. 1] 


1 Toutes les conſiderations de, 
ſus ſont du nombre de eee qui ien, 


| ao rapport aux forcesde VEnnes. 


x. 
® 


wi 


finances. 
Sila ere ſurpris par Pentree di vos 
Troupe dans ſon pays, il faut uſer 


E7S 
n 


nement à eee Fe entrepri- | 


von attaque, au prompt ſecoum 
peut e en voiſins & a 7 


le Plus avant 90 1 f Po "polite; 
— maniere qu on empeche qu'il ne 
raſſemble les Troupes qu'il aura er 
divers endroits de ſon Etat; & en 
cas que FEnnemi- puiſſe ſe raſſeine 
bler, à la faveur de quelque riviere; 
il faut, autant que la prudenoe 16 
8 tera , paſſer cette riviere, & 
: combattre FEnne i avant qui a 
taſſemble ſes Tloupes,; dans la pre= 
ſomption ou je ſuis que Armee quĩ 
veut conquètir, eſt de beatici up ſu- 
peærieure acelle-qu'on'artaque. 97 
Une bataille dans un 'commence- 
' menr de guerre donnee à propos en 
e Pele -rovjeuts le s 
Ainſ il ne faut poipt beſdter ala dow: 
ner, fi PEnnemi, par quelque mo 
I vement pour mettre ſes forces en- 
ſemble, ſe met a Portee de riſquer 
L un Evenement, © - Hy 
Si au contraire il ſepare ſes fo N 
E & ne ſonge-qu'a gagner du teme; 
ſoit pour — des Troupes chez lu: 
ſoit pour tirer des ſecours ctrangers, 
ill faut s attacher a une entreptiſe us 
8 TOY a 2. e ſa en, oi 8 Sy 
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_circonyallation ; & des qu elle ſe- 
ront faites , n'y laiſſer que ce quiil 
faut d' Infanterie pour prendre com- 
modement la Place, & Savancer 
avec le reſte de / Armee dans le pays, 

à portèe pourtant de proteger le Se- 
ge, autant que la prudence le peut 
rmettre , par rapport au lieu ou. 
Non les forces de PEnnemi, quiil 
faut toujours avoir devant ſoi, afin 
de n'avoir aucune inquietude pour 
le Siege. nw 

_ Il ſeroit infini d tendre cette ma- 
tiere juſqu'a dire tout ce qui ſe peut 
faire. Les avantages de cette diſpo- 
ſition reſident tous dans les fautes, 

ue dans un commencement d'une 
Guerre imprevyue , un Ennemi peut 
faire; dans la capacite d'un General. 
ui ſcait en profiter ; & dans celle 
+ 4 Officiers Genèraux, a qui iI 
commet execution de ſes deſſeins 
F Pot es 
Si PEnnemi peut Etre prompte- 
ment ſecouru , il faut avoir exami- 
ne d'avance par quel nombre, & 

. quelle nature de Troupes il peut 
etre, afin qu'apres le ſecours ar- 
tive, on ne ceſſe pas d' etre tou- 

% = ö 


3 Ss. 
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 *Lerat des affaires du Prince 


aife a entreprendre contre lui. En 
ce cas, il faut mEnager ſes Sujets, 
les corrompre , les lui debaucher ,- 
autant qu'il eſt poſſible de le faire, 
par douceur, ou les mettre hors d'e- 
tat de pouvoir aſſiſter leur Prince. 


Sil eft riche, il le peut ètre de | 


deux _manieres , ou par les tréſors 
qu'il aura amaſſes, ou par les facul- 
tes de ſes Sujets, qui pourront le 


mettre en ẽtat d' aſſembler prompte- 


ment des forces conſiderables. 
S'il eft riche par les tréſors qu'il 


aura amaſles, if ne le peut erre que 


de deux manieres , ou pour avoir 
Vvecu CTR ai la ſuite d'une 
-Jongue Paix, ou par des levees ex- 
5 F | 72 . 
ttaordinaires & nouvelles, qu'il aura 
faites ſur ſes Peuples dans des tems 
od elles n'etoient pas abſolument 
pe { | 1 2 Ii 2 . 7 ; 10 : 5 2 


qu on 
veut attaquer, par rapport aux Fi- : 
nances, merite encore de la conſi- 
deration. Sil eft pauvre , tout eſt 


___ ii — 


* en — ow 
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.- ÞU M. DoE FEUQUIERE.. 27 
Si ſes treſors viennent du premier 
e ces deux moyens, il ne les aura 
acquis quien N de ſoudoyer 
un Corps con 
de reparer les fortifications de ſes 
Places, & d'entretenir ſes magazins 
de guerre & de bouche. En ce cas 


8 To 8 
- Th 3 


derable de Troupes, 


ii faut Pattaquer vivement, & for- 


mer pluſieurs entrepriſes à la fois, 
parce qu'on le trouvera également 
depourvũ par touiu. 


35 SU : S eſt ſervi du ſecond moyen 


pour amaſſer de Pargent, il aura 


joint aux negligences qu'on vient 


de dire, la haine & Teloignement 
du cœur de ſes ſujets; auquel cas, 
les principaux en doivent Etre cor- 


rompus; ſoit par Fargent qu'on leur 


donnera, ſoit par les ecabliſſemens . 
qu'on leur procurera; & le Peuple 
Joie Etre traitè avec douceur, d& 
chargé des impoſitions qui lui a- 
voient Et6 les plus odieuſes, & me- 
nage par des eſprits doux, qui Sap- 
| be pe à lui faire gouter la tran- 
quillitè & Paiſance du nouveau gou- 


vernement. 


Si la richeſſe du Prince reſide en 


cello de ſes Sujets, elle me ſera ve- 
8 | | 1 ; 
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8 ' Mxnortnns 
nus, ou que par la douceur de fon 
erer N , ou que par la fac 
ite que la ſituation du pays leur au- 


: N 
2 . — * r 
8 


ra Procurce, a faire avec leurs 
- fits un commerce lucratif. z 
Si leurs facultés viennent de la 
douceur du gouvernement, elle les 
aura plonges dans la moleſſe, & Pot- 
ſiveté; auquel cas ils peuvent bien 
aider leur Prince de leur argent, 
mais non pas de leurs corps, peu ae- 
courtumes aux travaux de la Guerre. 
En ee cas-là, il faudra laiſſer en re- 
pos ceux qui ne fourniront point 
d argent à leur Prince; mais traiter 
avec rigeur ceux qui lui ouvriront ) | 
leurs bourſes, & qui prendront les : 
Armes. F 
Si Ceſt des fruits de leur commer- 
ce qu' ils ſoĩent devenus pecunieux, 
ils auront ſarement l'eſprit porté a 
. conſerver ce qu'ils auront amaſſé, 
& difficilement le Prince en pourra 
titer des ſecours d argent auſſi 
prompts, qu il ſera neceſſaire dans 
une occaſion preſſante. En ce cas, 
| il ne faut point dans les capitula- 
- tions, refuſer aux nouveaux ſujets 
qu on aura conquis, aucune aſſarance 
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| quer an eee kemp2cher quis 
y puiſſent remarquer aucune dimi- 


* ; 


Il eft preſque fir parmi les hom- 
mes, que leur interer particulier eff 
celui qui les fair agir & il eſt bien 


rare que dans le fond, ce ſoit Fa- 


mour pour la Perſonne du Prince, 


- A, 


qui les attache à ſon ſervice f . 8 
palement lotſque les. moeurs & les 


coiitumes de vos Peuples ne ſont 


pas entiẽrement diſſemblables de 
celles de ces nouveaux ſujets, du 
qu'au moins ſi elles le ſont, vous ne 
les contraignez pas de prendre vos 


| lag 


es, & de quitter les leurs, 


differentes operations de la Guerre. 


* 2, 


_ _ Voila en general ce qui fe peut 
dire ſuc les maximes de la Guerre 

offenſive. Le particulier ſe trouveta 
dans la ſuite de ce diſcours, où Fon 
entrera dans le detail de toutes les 


ou regarde la süreté & la facilits 
dans leur commerce; mais S appli- 
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De la Guerre entte P uiſſ ances f egales. 


VEtte eſpece de Guerre , qui eſt 
celle à laquelle les voiſins ne 
i 28 point d'1nteret , tant que 
les Parties n ont point de trop grands 
' avantages les unes ſur les autres, ne 
doit jamais etre de dure pour en 
retirer quelque avantage. 
II faut toujours etre pret a Ecou- 
ter les Frorelton @accommode- 
ment, pour peu qu on y profite , de 
_ Crainte que quelque puifſant youſt 

ne sen veuille meler. Du reſte Pon. 
ne peut rien preſcrire de juſte ſur la 
conduite d'une pareille Guerre, Elle 
et, pour les regles, conſorme à 
J autres.” 10ND 


+ 
4 


On peut ſeulement poſer pour 


-maxime conſtante dans la preſente 
eſpece, que le General le plus vif 
& le plus B Pemporte to- 
jours à la longue, ſur celui qui ne 
poſſede pas ces qualites au meme 
degré, parce qu'il multiplie telle- 
ment les petits avantages par ſon 


- 


v v M. E FxvQuUIRRe. 2 
Activite & ſa pené tration, quia a 
in ces ſucces legers lui en pre 
un grand & deciltt. 47 0 ; 

859 n'entrera donc 4 ans 17 44 5 wþ 
"ai ſur cette eſpecede Guerre, qu'en 
diſant que pourvi que le General 
ſoit contiuuellement attentif à ſe 
procurer la ſuperioritè par de petits 
advantages, il arrivera toujours a 
ſon but, qui eſt celui de la ruine de 
F Armee 1 auquel cas il 
changera la nature de cette Guerre, 
& en fefa une offenſive; ce qui doit 
Etre le grand © ** de ſon Princes. 
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char TTR E XLIX. 
De la Guerre de ſecours. 1 
A 


IN Prince ſecourt' ſes voiling 
AJ cauſe Woes Alliances & des en- 
gemens qu'il a avec eux, ou pour 
= empecher de ſuccomber eo la 
ance d'un Conquẽrant. 
Si Ceſt en vertu des Traites pre 
den il les doit religieuſement 
obſerver , en fourniſſant le nombre 
des Troupes preſcrites, & meme en 
-firant de Vaugmenter , sil en eſt 
Ci wh 5 
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requis, ou en attaquant lu-meme 
FT Ennemi commun, Sil eſt en erat 
de le pouvoir faire. Si c'eſt pour les 
empeècher de ſuccomber ſous une 
Puiſſance qui , apres ſa conquete , 
pourroit lui donner de Fombrage, 
A a en ce cas, pluſieurs meſures a 
garder pour ſes intèrets particuliers. 
Les principales font a Pegard des 
- yoifins qu'il ſecourt. Il doit exiger þ 
deux quelques Places de ſuretse je - 
peur qu'il ne faſſent leur Paix a ſon | 
10fca , ou à ſon prejudice, ſuppoſe 
que ſon Etat foit contigu a celui qui 
Que ſi, comme il arrive fort ſou- 
vent, la jalouſie que l'on aura ſujet 
de prendre d'un Prince inquiet & 
ambitieux, a forme les Alliances 
dans leſquelles on eſt entre, & qu'on 
ſe trouve hors de portèe de joindre 
ſes Troupes a celles de l'Etat atta- 
que, il faut, en ce cas-la, le ſecou- 
nir; ou par argent quꝰ on lui fourni- 
ra, ſoit pour faire des Troupes, ſoit 
pour acheter des munitions de Guer- 
te & de bouche; ou en fourniſſant 
mme ces munitions en nature; ou 


par des diverſions dans le pays de 
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U M.vz FxvQUIZRE. 33 
I Attaquant, qui le forcent à diviſer 
. ſes Armees, & Pempechent de pou -. 
ſer ſes conquetes avec trop de rapi- _ 
> - Voici la maxime general dans 
cette eſpeEce de Guerre. Ou votre 
Allie atraque eſt plus puiſſant que 
vous, ou il Peſt moins. 
Sil eſt plus puiſſant, il faut obſer- 
ver dans les Traites que Pon fait avec 
lui une proportion dans le nombre 
de Troupes que Pon “engage de lui | 
fournir, avec la ſuperiorite de fa 
- Puiſſance ſur la votre, & un enga- 3 
gement reciproque pour les ſecouts 
mutuels; de maniere, par exemple, 
que ſi Pon s engage à lui fournir un 9 
nombre de Troupes en cas qu il foix 
attaque, en cas que vous le ſoye n- 
 vous-meme , le nombre de celles | 
qu'il s engagera de vous fournir ſoit 
plus conſiderable , que celui auquel 
votre Traite avec lui vous engage. 
Que ſi au contraire votre Allis“ 
_ Etoit moins pniflant que vous, il 
faut racher dans le Traits d'obtenir © 
quelque Place de ſarere , afin d'Evi- 
ter qu'il ne faſſe avec PEnnemi com- 
mun un Traitè a votre inſqù, & ne 


384 Manelaz= 85 
ES cri 3 fon intẽrẽt 8 le | 
Cc de Trou ont auroit 
env auſſi, en ce cas, 
ti * N Traité des ſecours 
autre 9 ceux d' hommes, 
comme 'd'a argent, de vivres & de 
munitions de Guerre. Ts 
Le General que le Pines choiſit 
pour le commandement d'un Corps 
Buxiliaire, doit etre ſage & prẽvoyant. 
Sage, pour maintenir la diſcipline 
- dans ſon Corps, & que le Prince Al- 
be ne faſſe point de plaintes contre 
* 1 Le Rog ſes Trou - 
eſoin a ppl r Nas WY el : 

hs ne ſoient expoſees au peril de la 
-Guerre , quavec proportion de ſes 
= avec celle du Ke pad _ | 
& r qu'il ne ſe rien 
ſon inſqd e le cabinet du Prince 
Allie, qui puiſſe etre r a 
ſon Maitre. 


CH APITRE "41 FP 
Dee la Guerre Civile.. 
A Guerre civile eſt todjours 
4 malheureuſe pour le Prince qui 
Þ ſotient. Elle peut avoir diſſeren- 


tes origines ; la durete du gouver- 
nement, tant Politique qu Eocleſiaſ- 


- Grands dans une minorite, ou ſous 
un regne foible, & les intelligences | 
dun Ennemi attentif? à ſuſciter des 


tique, les factions & Pambition des 


affaires au dedans, à un voiſin qui ſe 


veut attaquer , ou contre lequel il 
el en Guerre. 8 55 | 
Celle qui a pour e la dure 
1 du gouvernement, e ell plus dan 
ereuſe, parce que tout le Corps 
Etat eſt également alien, & 
-que Pemotion eſt ſouvent generate. 


Le Prince qui ne devrom en ac-- 


5 cuſer que hui-meme, n'a de reſſour- 


ce pour calmer les eſprits irrites, _ 


que dabandonner ceux à qui il 
commettoit le ſoin du detail des at- 
: Il doit ſoufffir qu wils 3 accu- 
ſes des fautes qu il leur aura peut- 
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de ſes Conſeils, & les punir meme 
ſeverement , de peur que les ſedi- 
tieux ne ſe chargent de ce ſoin, ce 
qu'il doit prevenir avec application 
& diligence. Par-la il detourne la 
haine perſonnelle que l'on pourroit 
avoir concũè contre lui, & donne a 
ceux qui lui ſont reſtes fideles, un 
-moyen ſar d'agir par des diſcours 
lur les eſprits des rèvoltés, & de fai- 
te tomber toute la haine ſur-ceux 
qui ne la meritent peut- tre, que 
pour avoir obei trop regulierement 
aux ordres de leur Maitre. 
Celle qui a la Religion pour ori- 
gine, eſt plus impetueuſe que la py 
miere, parce que les cervaux font 
. gates , & la revolte ſoùtenuẽ par 
une eſpece de gens a qui il n'en coũ- 
te que des diſcours ; mais auſſi elle 
- - eſt moins general, parce que le 
Prince y peut toujours oppoſer le 
parti contraire pour les ſentimens 
de Religion. * En cas meme que ce 
- xemeEde ne put Etre aſſez eflicace, 
celui d'aceorder une libertè de con- 
„ r nn 
Il faut appaiſer cette eſpece de 
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po M.'Dz Four RE. 3 
Guerre avec toute la douceur & la 
dexterite poſſible, ſans y employer 1 
les Miniſtres Ecclefiaſtiques du pa 
ti contraire a celui des revoltes, au 
moins tant que la rèvolte dure. 
_ © ne faut ſe ſervir de la force & des 


ſupplices qu'a l extrẽmitè, parce que 
le Prince s'affoiblit lui-meme en ſe 
privant du nombre de ſes Sujets, & 
qu en un mot, il lui eſt plus politique- 
ment eſſentiel d avoir des Sujets fide- 
les, que des Sujets oppoſes ſur des 
fentimens de Religion, tant qu'ils vi- 
vent pailiblement entr eux, & fidèle - 
ment en vers lu. „ 
Dans une minorité, ou ſous un 
regne foible, il eſt fort ordinaire que 
ambition & Pinteret particulier 
cauſe des factions parmi les Grands. | 
Celles qui naiſſent dans une mino- -B 4 


_ rite peuvent Etre previes par les ſa- 
es diſpoſitions du Prince predeceſ- 
feur, qui ſe ſentant pres de mourir, 
peut donner une forme de Gouver- 
nement, qui ſatisfaſſe au moins la 
plus grande partie de ſon Etat, le- 
quel, en ce cas-la , ſe trouvera 
exempt de troubles, pourvũ que le 


1 oTnrs. 


ables & experimentes au 


vernement, & exempts d'avarice & 


d' ambition, qui ſeules peuvent cau- 
ſer la deſunion entre les Membres 


de ce Conſeil. En ce cas, la foibleſ- LI 
ſe du Gouvernement ne dure qu'au- 
rant que 1a minorite du Prince , 
 pourvu qu 'a fa majorite il ſgache 
marquer qu'il veut ne par lat 


meme. 


de {edition des qu'il ſe montre un 


Les Guerres civiles qui ſe forment 
ſous un regne foible, ſont ſans nom-. 
bre, & renaiſſent a meſure u'elles 
finiſlent, parce que c'eſt le Prince 
Meme qui en eſt origine. Il eleve 


mal- a- propos les Sujets indignes 3 
_ Elozgne de lui les gens de 2 155 


il accable mal - à - propos les 


3 cela les itrrite, les unit en- 
tr eux, & les force à prendre des mẽ- 


ſures _— Foppreſſion. Il furchar- : 
_ 1 7 es avec excès & ſans rai- 
auſi 


les; ils en murmurent 
5 e & deviennent ſuceeptibles 


Chef. Tous ces malheurs durent au- 
tant que la vie d'un Prince foible. 


1 compoſer le n de 2 
on ſucceſſeur mineur , ſoit de gens 
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- La troiſieme eſpece de Guefe 
civile eſt la plus aiſce a calmer, pare . . We 

que cette Emotion n'eſt jamais ge — m_— 

Si elle eſt ſufcicee par les intelli- 

nces des Ennemis avec quelqu'un 
es Grands de l'Etat, il faut à la 
premiere fumee de ce feu, porter 
routes ſes forces contre le ſeditteux , 
& Paccabler par toutes ſortes de 
moyens, avant qu'il ait eu le tems de 
ſe mettre en Etat_ de reliſter. _ 

Si les intelligences de IEnnemi 
ne ſont point foatenues par un chef 
puiſſant , cette Emotion populaire , _ = 
fans ordre & ſans conduite, ſe doit e 


— 


appaiſer par le chariment ſevere des 
. mutins qu'on obſetveta de faire 2 
en differens lieux, afin de partagen 
les exemples du chatiment, auſquels g 
il faut faire fucceder ceux de la cle&- 

mence, & ſe contenter a Pegard du 

reſte des ſ{editieux , Pune levee ex- 

traordinaire d'argent qui ſera em- 

ployee,ou a fortifier quelques poſtes, 

qui tiennent A Pavenit - en reſpect 

ceux qui voudront remuer, * ou F. 
autres beſoins de Etat, mais toũ- 

jours à quelque uſage utile, & qui 

Patoiſſe. N 1 
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1 En un mot, cette derniere eſpẽce 

de ſe previent aiſement , 

quand le Prince & les gens dont il ſe 

ſert, tant dans ſon Conſeil, que 
dans les Provinces de ſon Etat, ſont 
attentifs ſur la conduite des particu- 
liers, principalement de ceux qui 
peuvent avoir de juſtes ſujets de me- 
contentement , ou qui ont des inte» 
ret ou des alliances avec les voiſins 
de PEtat. | 5 
REMARRgUES SUR LES 
Cchhapitres precedens. 

I renfermerai toutes mes refſé- 
ions ſur les ſixiẽmes Chapitres pre- 
cedens dans une meme Remarque, 
parce qu'en faiſant obſerver les fau- 

des qui ont Ete faites dans le cours 
des Guerres que ſai vues, ou de no- 
tre part, ou de celle de nos Enne- 

mis, je ferai ſentir que ces fautes ont 
EtE les veritables raiſons qui ont 
change les eſpeces de Guerres, & 
les ont dans la ſuite rendues diffe- 
tentes de ce qu'elles Etoient dans leur 

Origine. ? „ 

| a premiere reſlexion tombera 

| fur la Guerre offenſive commencee 
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Guerre à VEſpagne pour les droits 
de la Reine ſur le Brabant, Sa Ma- 
eſte fit publier des Manifeſtes, pour 
Etablir la juſtice dey pretentions de 
- catte/Pribeeſſe, i fo 1 4 
Cela etoit bien penſe , & pouvoit 
faire un bon effet ſur les eſprits des 
| iter 1 que Pon-vouloit conquerir 
par la force des armes; mais il auroit 
Et des maximes de la politique dun 
Prince qui veut entreprendre une 
Guerre, d'avoir fait preceder la pu- 
blication de ſes Manifeſtes & la de- 
claration de la Guerre par une le- 
ve conſiderable d' Infanterie, puiſ- 
qu'il Etoit raiſonnable de penſer qu'il 
en faudroit beaucoup, pour garder 
les grandes Villes que Fon vouloir 
ir. te 
Cette levee Etoit d autant plus 
facile à faire ſans eEclar, que les hom- 
mes Etoient. fort communs en Fran- 
ce dans ce tems-là, & que le Roĩ 
n'aveit qu'a faire payer les Soldats 
effectifs qu'un Capitaine avoit leves 
d'une revne de Commiſſaire a Pau- 
tre, pour avoir les Compagnies auſſĩi 
ſfortes qu'il Pauroit voulu; apres 
Iome II. La D | | 


quoi, I Morbo; ds. . * 8 
"on auroit faci eg dj reve les 


Wide „& 
nombre 'Officiers. li 

II falloit auſſi Faire agir' bs nies 
plus efficacement. Les Efpaghols 
-avoient fort peu de Troupes, leurs 
Places Etoient en fort mauvais erat 
& degarnies de munitions de Guer- 
re. Le Roi ẽtoit maitre de la Cam- 
Pagne. II falloit done porter Ar- 
-mee devant Bruxelles. Cette Capi- 
' tale hors d'erat de ſoutenir un 4 
ge, auroit ouvert ſes portes. Les 
autres groſſes Villes fans defenſe 
en aurdient fait de mEme. La re- 

duction de Bruxelles & des Villes 
qui Penvironnent,, emportoit celle 
; des T Tribunaux & des Bourſes. 
Qu'eſt - ce qu auroient pi: faire les 
Troupes qui fe feroient enfermees 
dans les places de Guerre, que de 
les rendre toutes les unes apres les 
autres ? Ainſi la conquere de tous 
les Pays-Bas wauroit pas plus conte 
de tems au Roi, que ce dont il ſe 
70 le maitre. 

Je ſcais qu'on me peut object 
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___  ladifficulte des vivses pendant cette = 
8 = de la frontiere du Royaume 
Ace centre des Pays-Bas. Mais pour- 
vu quoon en efit eu pour EAmfg5Sę nt 
pendant ſa marche, & pout un fe- 1 


40 de cinq -OU {1x 4 yours, pouvoit- 8 

on croire qu on en pũt manquer dass 

les groſſe Villes fan ſans defenſe qual ſont 

ha 0 de Bruxelles. A 

| {gai encore pa ron me dira, =_ 
qu ir Etoit impoſſible de conduite  Þ-8 
fl Join la groſſe Artillerie & les Mu- 1 
nitions de Guerre, qui auroient te _ 

.neceſlaires: pour prendre Bruxelles, _ 
ſi la Place avoit voulu ſe defendre ; 1 
mais je répondrai à cela que dans 14 
la ſaiſon où Von ouvrit cette Cam- 1 
pagne, les chevaux ne ſont point 


-OCCupes au labourage ni à aucune 
recolte, & quainſi Pon pouvoit - 
ſement prendre toutes les voitures 
de la Picardie & de la Champagne, 
pour les e Wore: à ce tranſport. 
Ainſi ce n'a point et l' mpoſſibi- 
ite de faire ce Saad mouvement 
en avant, qui a Ste la veritable 
-raiſon qui a ee vr: qu'il n ait te 
fair, — Tant ia remargue 


eee 
8 
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Au Hew' de prendre ce parti de- 
ciſif pour la oonquẽte entiere des 
Bays- Bas Eſpagnols, PArmee du I” 
Rol perdit trois of dia de tems | 
A reparer | les breches que les Ef- 
Is avoient faites a Charleroi : 
en Pabandonnant , & dans le reſte 
de la Campagne on prit des Villes, 
2 , comme on Pa vu , ne dect- 
oient de rien pour la conquer des 
"I s-Bas. WS 2 
Toures ces entrepriſes farent me- 
me interrompues par deux abſences. . 
ue le Roi fit pour aller voir Ma- 
| 2 de Monteſpan, qu'il avoit 
fait approcher de la frontiere avec 
la Reine, ſous le pretexte de mon- 5 
trer cette Princeſſe à ces Peuples 
_” on pretendoit etre devenus ſes 
5.5 
Dans la ſaite les Eſpagnols furent 
ſecourus par les Hollandois, & la 
triple- Alliance fe forma contre nous; 
de forte que nous fùmes forces. par 
le Traité d Aix- la- Chapelle de nous 
eontenter de ce que nous avions 
coccupé en Flandres, & de rendre 
à FEfſpagne la. Franche - Comte: , 
e = Roi avoit Cn pendant 
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” __ DU M.Dr:FrvqQUIERE. 4 
_ »Phyveren 1667. à 1668. parce qu il 
 :Beroit oblige de rendre ce qu il 
conquèreroit depuis les paroles don- 
nces aux Mediateurs de la paix, en 
cas que par le Traité qui intervien- 
droit, on lui cedar la poſſeſſion de 
ce qu'il avoit conquis en Flan- 
dres 5 & ou il av 
niſons. 5 * - 
Par ce que je viens de dire, il eſt 
aiſe de connoitre , que la France 
seſt fort mal conduite dans cette 
Guerre purement offenſive de ſa 
| ue & que les Eſpagnols. dont la 
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negligence dans le gouvernement 


avoit tatalement expoſe les Pays- 
Bas & la Franche-Comté, gen ſont 
tirés à bon marché, apres la faute 
8. 7 3 24 9A "© 
qu'ils avoient faite, d' etre auſſi de- 
pourvùs qu'ils Fetoient dans des 


Etats éloignés, & fur leſquels ils 


avoient du voir depuis plus de fix 
mois que Forage alloit tomber. 1 1 
Ainſi par rapport aux preceptes 


_ Jai donnes fur la maniere de 


faire ou de ſoutenir les differentes 
_ eſpeces de Guerre, je puis dire que 
N France dans cette | o2caſion: a 
Kalli contre nos maximes, pour ſe 


oit tenu des Gar- 


16 95 11 OIAET 
rome — _ Guerre Y 
-Jeniive., & : agne n'a pas 
auſſi eu la conduite. age & pre- 
voyante qu un Etat doit avoir, ſoit 
Pour Eviter une Guerre enſive 
qu'on fe prepare à lui faire „ ſoit 
pour en ſoutenir une defenſive , & 
trouver dans la maniere de la ſoute- 
nir, les moyens de faire changer la 
conſtitution de cette Guerre en la 
nature de celle qui ſe fait entre Puiſ- 
m_—_— epales , qui eſt la moins dan- 
— de toutes les Apen de 
uerre. 
La Guerre offenſive que la France 
A ike aux Hollandois en 1672. nia 
pas ErE mieux conduite que celle 
dont je viens de parler, pat rapport 
à mes maximes {ur cette eſpece de 
Guerre, qui ne doit jamais Etre en- 
repriſe que pour en tirer un pro- 
fit, & la faire finir, avant que d'erre 
force a voir-degenerer cette Guerre 
"offenſive en celle qui ſe fait entre 
Puiſſances Egales. 
Les Rois de France & Angle 

terre &toient choques de Forgueil , 
& des mauvais diſcours des Hel- 


landdis. Voila ce que portoit 1 


tre Declaration de Guette. 
Etat orgueilleux eſt puni par ſon 15 


vv n Fav gpiz ns- 


abaiſſement, qui ne peut ſe trou- 
ver ou qu' en lui diminuant Teren- 


. due de ce qu'il poſſede, ou en lui 
tant tout ſe plus qu'il elt poſſible 


de ſes richeſſes en argent, ou enſin 


en le AT (an de en des ſos- 


miſſions. 


Si Ostoient là les objets des deux 5 
* Allies, & en particulier les 


ves du Roi Gas cette: ier, 
il pouvoit ſe contenter d avoir 6t6 
d'abord aux Hollandois les Places 


du Rhin qu'ils occupoient ſur les 


Princes a qui elles appartenoient: 


_ Cetort avoir diminue les poſſeſhons 5 
e ini e | 
Il ne devoit pas null rofiller les 


ſodmiſions que leurs Deputes vin- 


rent offrir de lui faire, & les dé- 


dommagemens des frais de la Guer- 
re quils $offroient de remboutſer. 
Par la premiere de ces offres, il 

rabaiſſoit leur orgueil ; par la o I 
-conde , il les auroit chinics a leurs 1 


depens, 


Ainſi trois: mois. apres 1 Decla- 


5 ration de Cette Guerre offenſive „ 


C 


—— 
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A raiſon vouleit qu'elle finit par 
une ſatisfaction entire ſur tous les 
points qui en avoient paru ètre les 

motifs. Cependant contre les maxi- 
mes de la Guerre offenſive, qu'il 

eſt avantageux de terminer avant 
quelle air eu le tems de degenerer - 
- en Guerre entre Puiſſances Egales+ , 

les offres des Hollandois ne furent 
pas trouvees ſuffiſantes; & ſans 
aàgir enſuite avec capacité & appk- _ 

cation, pour conſerver ce que Von 
85 aàvoit conquis ſur eux, on leur don- 
8 na le tems de faire avancer de puiſ- 
nas ſecours, que Empereur & 
PElecteur de Brandebourg leur en- 
voyerent juſques fur le Rhin, de 

fe faire joindre par toutes les Trou- 
pes — des Pays-Bas, & 
= die faire leur paix particuliere avec 
= FAngleterre. De forte que des Ia 
_— fin de 1673. la France fur obligee 
-4abandonner fes  conquetes. de 
'Hollande , & de ramener ſon Ar- 
mee em France, parce que celle 
de I Empereur Setoit renduẽ mat 
treſſe de Bonn, qu'elle oecupoit 
F Electorat de Cologne, & avoit en 

ia diſpoſition les Places . 
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1 Alice. rce que le parti puiſ· 5 
ant que la France avoit en ce tem? ; = 
: la en Al — nt joint aux ny I 


te Couronne , auroit EtE'pl Y 


duc fafflant, pour empecher If 
mae de Empercur de yenit 4 _ g 
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e , que nous nous fires tres: 


utes nos fautes ont fait ſortir la 
© Guerre 8 eux, ont {ca la tr 

"Þ potter cher leur Allies ; dont il 
I e ont ze es Jane: wine t 0 
3 ils Letoient trop org 
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- ku mois de Septembre 1688. u Eu 1 
origine que ai dit ei- deſſus, lorſ- - 
| Vim Jai reflechi ſur le caractere 81 
_ paiſibles & ambitieux; 
2 qu on en a donne 
46 la neceſſitẽ en bonne os 
1 de prendte des * contre P 
| - _ rene, r qu'il ne pas A 
Pocher wes 8 de — 8 
1 les frontieres, & nous faire la Guer- 
re, apres qu'il auroit termine celle 
qu il avoit contre les Tures. 
Lon pouvoit donc penſer que 
ce Prince rattendroit pas 'enxpira- 2 
| tion de ſa Treve de vingt ans, faite 2 
apres la priſe de Luxembourg ſur les 
| Eſpagnols ; & il Etoit sùt i Em- © -»* 50 
= irritè par nos reunions, | A 
es mouvemens de PEmperecur , "os 
que . Trou pes approcheroien du 


5 * metoit pas meme 3 ; 
de croire, que toute FEurope. uit . 
paiſiblement Pace nt du Roi, © 4 
pendant qu'il ſe diſdit en pleine 
paix avec tous ſeg voiſins defarmes, 
& que toutes les Puiſſances ne e 4 
— — pas à 1 v, 4 

| qu il auroit termine. la "Ei — 1 


- 0 : 


. eee 
tre hes? Turcs, & qu'il auroit ramens 

dans ſes Etats & dans Empire tour | 

Tus les Trou "On qui f faiſoient! Guer⸗ 

re en Hon ; 

Ainſi la F rance apres avoir i- 
te toute Europe, devoit s atten- 
dre à une gran Guerre, des que 

toutes ces Puiffances irritées au- 

toient an u une Ligue Pour la lo 

Hire. 

= $A toutes ges raiſons generales , 

i y en avoit encore une particu- 

Here à ajouter, qui etoit de grand 

poids. L Empereur faiſoit fi avan- 
tageuſemenr* la Guerre contre les 

T urcs, & Empire Ottoman ætoit 
© bas, qu'il Eroir fort a craindre 
gue fi nous avions differs à le ſoiice- 
ir par une diverſion contre PEm- 
Pereur, ce Prince neut ports ſes 
£on ueres juſqu'a Conſtantinople, 
net ainſi chaſſe les Turcs de 

25 Europe. 

Cette av gmentation de Domai- 
ie & de Puiſſance de la Ma: ſon 
Autriche Allemande, lui auroit 
Fans doute donn des vũes contre 
Europe Chietienne, & ſelon tou- 
* his: a appatences cette amb: uy 
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__vy M. pz Fruügutzkz. 5 
Maiſon auroit voulu ſe rendre VEm-. 


bliſſement d'une Puiſſance ſuperieu- 


N 


ire hereditaire.: cela ſeul lui auroit 


donn une puiflance ſans bornes, & 


Pauroit miſe; en état des ce tems-la g 


de fire revivre les pretendus droits. 
reur Joſe 


ph affecte de faire valoit 


avec tant de hauteur r 
Le Roi devoit done en bonne 


5 nm wa  empecher la ruine totale 


des Turcs en Europe; & nous ne 


pouvions les garantir de tomber; 


que par une puiſſante diverſion 3 


par - là nous prévenions les ſuites 
 facheuſes de leur chte, & nous 


renions des meſures contre Peta-' 


re à toutes les autres, qui auroit ers. 


Celle de la Maiſon d Autriche notre 


ennemie. 


8 Toutes ces raiſons de palujqh e . 


qui Etoient d' autant meilleures qu 


elles Erotent vrayes, après tout cee 
que la France avoit fait irtitet PEm- 
owe PEmpereur & les Eſpagnols, 


rent ſi vivement repreſentes au 


Koi par ſon Miniſtre irritè en ſecret, 


comme je Pai dit, qu elles firent 
leur effet ſur Peſprit de 55 Prince, 
1 


A 


we 


bourg eſt une dependance de E- 
toit le maltre que de la 


. 
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Comm 


weche de Spire , PEmpercur_ n= 
rtification, 
de meme que le Roi Tavoit ere 


pendant que la place Etoit à lui. 


Si après fa priſe on lꝰavoit raſte ;- 
& qu en cet tat on en eũt remis 
Thabitation a PEveque de Spire, 


F Empereur n auroit pas eu le cre- 


dit a la Diete d' engager Empire 
a declarer la Guerre a la France 
our cette —_—_— „ qui dans le 
nd rauroit offenſe que FEmpe- 
rear ; mais pour convaincre la Diete 


que nous navions pas eu intention 


offenſer Empire, en prenant cet- 


te süreté contre les deſſeins avenir 


de PEmpereur, il auroit &te pru- 


dent de faire repaſſer le Rhin à 


FArmee, après avoir raſe Philis- 


Sv M. dx Fr v Cm. 
„Lola de t cette conduite 
propre à s aſſürer dans 4a de 
ce que nous av ſur tous 
| „ pam, Fon dex 
ere wry PEmpereut, on prit ſes Pla- 
ces; on les kala, & on eti brüla les 
Habitations 3095 32511 
On en uſa de meme avec les Evs- 
ques de Spire & de Wormes, quob 7 
que ces deux Villes -faffeat 1 | 
Hales 5 on Sempars de Mayenet & 
de preſque tout -forv Hlectorutr: o 
en fit de m@me-de Trèves & de ſor 
——— „a la evg de Coblones 
: „n W830 M0334 
Le Cardinal de Forſten ti 
nora tout PEle&orat' de Cole 
On Sempara de tout ie Nekre && 
du Duche de Wittemberg, des 
Etats de la Maiſon de Baden;, & 
Fon fit payer des conttibutions à 
tous les Etats de Empire, ſitues 
entre le Mein & le haut Palatinar 
de Baviete, le Danube, & meme 
. juſqu'a Ausbourg. Le préteite de 
ces contributions, Etoit pour ſe 
tembourſer des frais du Siege de 
| Philiabourg: „qu il n 1 pas raiſon- 
ij 
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Guer — 
ET contre: Em pereur, 952 


contre tout le . — 
Juſqu'à preſent Ia politique de 4 
France avoit ete bien Eloignee des 


caſion, . les Guerres 


s de Em 
erte avec PEmpe- 


ſoin menage le Parti Proteſtant, 


meme les Princes Catholiques, pour 


Di 


ue PEmpereur ne pur x as dans u 
ite generale avoir aflez de cre 85 


Gecharer la Guerre à la France. 


Dans cette occaſion les regles de 


| cette ancienne politique ne furent 
point ſuivies. On choqua en meme 
tems PEmpereur & Empire, de 


maniere que par un reſultat de la 
- Diete de — „tout l Empi- 
re FAREPUraT ayec Em e a * 


= 


en cette oc- 
cedentes cette Couronne avoit tou- 
rs tiche de ne ſe point brouil- 

mpire , quoi- 


; 20! Prince. de la Maiſon 
SAveriche. & ayOit.avec un iy" 


Pour engager le Cor * PEmpires 


n 
"Yrs, 


LY 
4] 
4 
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. 
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vv M. Dt b TEE: 


les Eſpagnols & les Hollandois ne 
verroient pas paiſiblement allumer 


une auſſi grande Guerre ſans y 


pren- 
dre part, & il ett etè de la politique 
ck un Prince, qui veut entreprendre 
& ſofitenir avec avantage une Guet- 
re offenſive; de YVaffarer contre les 
. qui auroient pũ en faire 


naſtre une autre, Eloignee du pays 
dans lequel il a entrepris de ee 


8 meſures, 


E pi ond cone 


aeg. de Guert 
"3 nr — bien b tte endie que 


eg i 

une Guerre offenſive.. an 

On ne prit pourtant en Franee au- 
pour traverſer les 

Hollandois dans Pentreptiſe 5 on 

les voyoit prets à executer ſur PAn- 


vow 


gleterre, pour les'interets du Prin- 


ce d' Orange, qui, avec une Flotte 
iſſante & des Troupes des Hol- 
landois, aborda dans ce Royaume, 
&-- recu par ſes Partiſans, chaſſa le 
oi Jacques ſon beau- pere, Sta- 


blit fur for Trone,-& fut proclame 


Roi _ le Parlement TYAngleterres” * 


Larrivèe de la Famille Royale 
4 15 705 en France, engagea le 
Noi à lui accorder fa 8 


Þ Ma 1 * 1 = 
 L'Ecofle & Flrlande eroient reſi ces 
fidelles 2 ce Prince malheureux 3 


FEcofle fut promptement re- 
& P and? 3 la faveut de 
quelque — de la France, ſe 

nt encore Tanne ſuivante dans 
les interets de ſon Roi legitime. Mais 


duite ; 


apres ſa réduction; les Anglois en- 


a foiitenir- le nouveau Roj 


jg 


hs facilement avec les Eſpa olg 
& les Hollandois pour faire la 


trois Puiſſances pour ennemis, pens 
dat quelle avoit encore la Guerte 
contre PEmpereut & Empire. 

Pendant la minorite du Due ds 
Savoye, & depuis qu'il avoit pris le 
gouvernement de ſes Etats, nous 
- elimes avec ce Prince des manieres 
fort dures: il-n'eſt point de mo 1 ſa- 
8 en dite les raiſons, * 1 

Comme on — le e: 

tere ambitieux, vindicatif & inte- 
teſſe de ce Prince, on erut avec rat» 
ſon qu il poutroit prendte des liai - 


ſons avec nos Ennemis, & nous trou- 


t Cazal, Pi- 


bler à contre-tems 


© gnerol-&- le Da 5 


wphine, 


its venoient de ſe donner uni- 


vers 
te ala France, qui ſe ttouva ces 


On voulut | 


— 


af 3 
. : 


\ 


vo M. DE rant 1 
de lui des aſſürances trop fortes, 
qu'il ne prendroit aucun A: 
ment contre nous, puiſque Pon exi- 
geoit qu'il nous uvrät ſa Citadelle | 
% Tur pour gage de ſa parole. 
On faiſoit pendant cette negocia · 
tion avancer une Armee ſur la fron- 
tiere de ſes Etats, ſous prẽtexte de 
[ti la Guerre aux r e cans 
Milanes. 0 
Comme ce 3 adroit ne e | „ 
trouvoit pas en ẽtat de ebnen =— 3 
premiers efforts contre lui, il tira la 
negociation en longueur, autant de 
tems qui lui en fallut pour conclute | | 
des Traites ſecrets avec I Empereur,r 7 
PAngleterre, PEſpagne & la Hole ©? 
lande, apres quoi il nous declara * 4 
re e la Guerre au N 
ment de Mai 1 


II o'y avoit que du cbt de Plas 

he oh la France füt en repos. Parlz 

Declaration de M. le Duc de Savoye 

cette Couronne ſe vit en Guerre. de 

tous les cotes. mn 
Je ne me fuis 2 done cette 


| longue diſgreſſion, 6 
connoitre 1 age coor A 


_ Eloignee des regles de la bonne po- 


e R * FA | 
8 ſur les maximes à favs 
| | entreprendre une Guerre of- 
ve, & la ter miner avec avan? 


ta 5 
8 1 "que trop juftifis 
la verite de ce 2 je dis ſur ce ſu- 
_ -puiſque la France après avoir 
ne autant de — & qu'elle en 
: ne, pris meme par tout des 
— d'une grande 1 importance ,. & 
Wütenu cette Guerre pendant dix 
annces, s eſt trouve forcee , pour 
deſunir ce grand nombre d'Ennemis, 
de rendre à M. de Savoye tout ce 
5 22 avoit conquis de ſes Etats, 
& meme Pim te Place de Pi- 
bl avec fon Territoire; & 
le Traits de Paix de Rifwick , de | 
rendre aux Eſpagnols preſque tou- 
tes les Places que nous avions priſes 
fur eux; à PEmpereur les Villes de 
Philisbourg, Fribourg & Briſack. 
Strasbourg ſeul nous eſt reſts, ſans 
fortifications au- delà du Rhin. .. 
Fs avoir fait voir quels ſont leg 
Gang rs que court un Prince, lorſ- 
qu il s carte des veEritables maximes 
- qu'il doit ſuivre, quand il veut en- 
9 une Guerre offenſive TY 


vu M. DE Ti Ty * 
me parolt ici utile de parler des fau- 
tes qui ont été faites dans la ſeule 
Guerre defenſive, que la France 3 
ſoũtenue de mon tems, & qui dure 
nn. e 
- Av revolution de 9 Moparchis. 
6 EI pagne, tombee entierement ſur 
rere d'un Prince de la Maiſon de 
France, ſembloit deyoir mettre le 
comble à la grandeur du Roi. Il ne 
28 pas qu il pat avoir dang 
Europe une Puiſſance, en ętat de 
3 toutes les autres Puiſſances- 
pour s'oppoſer a ſon honheur. Cer 
pendant la Ligue formidable qu'on 
a laiſſèe former, a eu juſqu'a abs ci 
des ſucces heureux , que je ſuis m&+ 
me Sera dvpir furpal don aſa. 
Four traiter cette matiere, pay 
rapport au ſujet ſeul de la Guetre 
defenſive ſqũtenue avec prudence, 
i crois neceſlaire de dire quel toit 
Etat de I Europe dans le tems de 
| and Evenement 3 * que je 
| — rai par ce portrait les fa 5 yy 1 
tes contre les maximes de la 
defenſive, beaucoup plus ſenſib 
pie alten $ comprendre, - | 
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F Europe, . le Roi Charles II. 
mount apres 1 


Fl . 2 


M2! mo FA 


12 mort 
e, avoit tEprecedee Pun Trai- 

artage de la ſucceſſion futu- 
re * Monarchie d Eſpagne, con- 


clu entre la France, Ang eterre & 
la Hollande, pour le maintien d'un 


ilibre convenable au reſte de 


i Europe, „entre les deux Maiſons 
= France & d' Autriche. 


Ce Traits conclu ſans la artici- 
tion de TEmpereur , lui ro- 
ſe par les Anglois & les Hollan- 


Jois, pour le maintien de cer ëqui- 


—  Itbre ſouhaité par toute Europe, & 
meme deja figne par la France. Mais 


PEmpereur refuſa de Papprouver, 


& de le ſignet, comme contraire a 
fes interery, & au prẽtendu droit de 
ſa Maiſon Allemande, au defaut des 


miles dans la branehe Eſpagnole. 
Les autres Puiſſances he PEurq- 
e furent conviees d'entrer dans ce 
raité pour ſa garantie, contre cel 


. es des Parties ne voudroit pas 
_ fe ſoumettre a to 
+ le TC—_— 


; perry Gang 
Voila la Frtntion of FRAY toute 


avoir fait un Te 


Charles II. Roi EE. 


- 


of * nt, par lequel en teeonnoiſſant lęs 
jultes droits de 1a Maiſon de Bour- 


K 


[5 


Puiſſances fo aro avol 215 garand Ve * 


: dution de ce Traite 8 of 
te Ce Teſtament ne vouloit en au. 


E e THEY By 


50 M. 


{1} aovelloie 3/1 Dooelhcr os 
tous es Etats * Lo Anjou, 
ſecond de M. le _ 


De Teſtament —— Scree 
wy par deg Seigneurs * deputes du 
Conſeil del la Monarchie d Eſpagne, 
& accepts de M. le Dug © 250 jon 
rès la rẽnonciation du Roi & 'de 
le Dauphin, & de M. le ue 
Bourgogne en ſq fayeur. 


Le Boi e Guillaume 
& les Hollandois ſe plaignirent Ts 


bord de ce que le Roi ayoit fait a 
cepter ge Teſtament de Charles 1 
ar le Duc d Anjou, ſon petir-fils, 


. avoir offert de Sen renir ay, 
Traits. de artage ; dont ces det 


poſbible dans la ciregnſtance 


2 


dune maniere you la Monarchie 


demembree F Conſeil EI . 
youloit Pexecution formelle & pr 


ciſe du Teſtament, & pt ** . 


„ M * M OR = _ * 
1 1 PEmpereur, en er en £38: que 
le Roi refusat Eaccepter le Teſta- 
ment pour le Duc dae 7 fon per. 
tit. fils. 
L*Empereyr We avoit refuls | 
de ſigner ce Traité de partage, 
quelqu inſtance que lui eit &ts faite 
Par les Anglois & les Hollandois ; 
ainſi il ny avoir plus aucun moyen 
de nouyelle — avec Em- 
1 pour ce partage, Comment 
&en quelle main mettre en ſeq neſtre 
une Manarcvile comme celle-la ? I 
| my, a perſonne de bon N 
nſer, qu il pat. y avoir de 

Pine 6 dans I execution dn Trats 99 
artage apres la mort de Charles II . 
* le refus que LEmpereur avoit fait 
le ligner,, en cas al cds perhilts 5 
dans ce re 

Le Teſtament accepts, leRoi 955 
ule Sattendre a deux choſes; Fune 

ve la Maiſon d' Autriche Allemanr 
| , qu 177 nt tout le Begne 
- Charles II. avoit patu conduire 
| Confcil Espagne, / ſeroit 55 
des creatures”, & auroit des Parti- 
Lans 88 . Pautre que. l Empereur 
la Perſonne qu Roi 


Guillaume , 


5 * 


au Roi Guillaume, tous 
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vo M. px FevQuanxRE. 
Guillaume, dans la Nation Angl 


« f * 


ſie & dans les Hollandois dẽvoue s 
les eſprit? 
difpoſts en ſa fav eu... 
s bb Empereur tout ſeul n'etoit pas | 
_ enetar de ſoũtenir par les Armes les 
_ droits qu'il pretendoit avoir ſur la 
pliqua-t-il d abord qua former un 
puiſſant parti contre la Maiſon de 
rance. Le Roi ꝙ Angleterre Guil- 
laume de Naſſa w, quoique mourant, 
craignoit deux inconveniens de la 
nouvelle grandeur de la France. 
Le premier lui etoit perſonnel. II 
pouyoit apprehender, que la France 
ne lui ſuſcitàt des affaires en Angle 
terre en faveur du Roi Jacques 
Lee ſecond inconvenient regardoĩt 
la nation Angloiſe, qui aſſuroĩt du 
concours de ſon Parlement contre 
1a France & PEſpagne, parce qu'el-: 
le craignoit que ces deux nations de 
concert ne vouluſſent faire a fon 
pre judice le commerce, que les An 
glois faiſoient avec les Eſpagnols 
en Eſpagne pour leurs laines, dans 
le . ee 2 ur les autres 
marchandiſes de Europe, & que 
A My F 9 
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66 
celui que les Anglois aden de 


"MnxmMoixts © 


anufactures de laines dans 


leurs 


les Echelles du Levant, ne leur de- 


vint trop difficile par la privation 


des Ports des Etats de la N onarchie | 


Ef agnole. 5 
 Holtandois , Outre toutes les 


5 craintes raĩſonnables qu'ils pou- 
votent avoir pour leurs differens 


commerces , furent encore ſuſcepti- 
bles de celle de leur propre Etat, 
fotme par leur revolte d'une partie 


de la Monarchie d Eſpagne dans les 5 
Fay S- Bas. | 


Pes Princes Allemagne qui en- 
trerent dans cette Ligue, les uns y 
furent portes par leur inclination 
particuliere pour PEmpereur, les au- 
tres par le gain quiils font du com- 
merce de leurs hommes, qu'ils ven- 


dent bien cher aux Hollandois, dont 


ils tirent mEme « des ſubſides conlide- : 


rables. 


Les deux Princes conſiderables, 
qui ſont entres les derniers dans la 
Ligue contre les deux Couronnes, 
ont © ere le Roi de Portugal & le Duc 


de Savoye. 


5 1 ome » Qui ayoit Gabor Pe- 


Du. M. d raved 1 ©» 488 
* vouloir demeurer neutre, & con- 
ſetvet meme une liaiſon particulie- 
te avec la France, a couvert ſon 
manque de parole, du pretexte de 
la crainte des Flottes Angloiſes 8 
Hollandoiſes qui menacotent ſes 
Etats hors du Portugal, de ruinet ſon 
commerce dans les deux Indes, & 
Genter meme de force dans la fi- 
For.” de Lisborne & Cane Ann | 
Orts. | 
II eſt aſſez vrai-ſemblable, quote 
13 lui a promis quelques acoroiſ- 
ſemens de Domaine aux depens du 
continent de IEſpagne , & que les 
ſubſides que PAngletetre & la Hol- 
lande lui donnent, lui rendent la 
Guerre moins onëreuſe. Dailleurt 
ce Prince peut avoir apprehende 
que la France qui avoit ſoutenu e 
Portugal dans fa rè volte contre PEſ 
pagne, raidar dans la ſuite à le de- 
uiller, & a rejoindte ſon petit 
e aux auttes Couronnes de 
cette Monarchie 
Toutes ces raiſons de crainte * 
Cinrerer peuvent avoir porte le Roi 
de Portugal à prendre des liaiſons 
avec les Ennemis des 7 Cous. 
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WW 
ronnes, qui les engageaſſent dans la 
mite ale proteger contre FEſpagne, 
s qui le fiſſent comprendre dans un 
Traité de Paix generale pour la süre- 
ts & la garantie de ſon Etat, comme 
M. le Duc de Savoye ſembloit 
avoir des raiſons puiſſantes de de- 
meurer attaché aux interers des 
- deux Couronnes, par le mariage 
dies deux Princeſſes ſes filles. Mais 
un Prince d'un caractere dont je Pai 
II chercha done des avantages 
nouveaux dans le parti contraite, 
e prit des liaiſons ſecrettes avec les 
Ennemis des deux Couronness. 
Als tete des Armees de France 
& d' Eſpagne, il Etoit en correſpon- 
dance avec M. le Prince Eugene qui- 
comandoit celle de P Empereur. 
Le Roi fut long - tems certain de 
N trahiſon, avant que de faire Ecla- - 
ter ſon reſſentiment: & ce ne fut 
qu alors que Pon eut de juſtes crain- 
tees des effets de cette trahiſon, que 
Aa Majeſte ordonna à M. le Duc de 
Vandòme de faire arreter les troupes 
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nes, & de lui declarer la Guerre. 


faire des motifs particuliers des Puiſ - 
ſances qui ſe ſont liguees contre les 
deux Couronnes, je paſſerai au ſu- 
jet de la matiere que je traite, qui eſt 
celle de la Guerre déſenſive, & fe- 
rai voir quelles ont été les princi- 
pales fautes contre les regles de eet- 
te eſpece de Guerre, qui ne doit 
jamais ètre choiſie par un Prince par 


Du recit ſuccint que je viens de 


. 


_ preference a Foſſenſive. PS 
- Ceeſt un principe certain de poli- 
tique & de guerre, qu'une Puiſſan- 
ce doit toujours faire tous ſes efforts 
par la negociation & par les armes, 
pour deſunir ceux qui ſe veulent li 
guer contr'elle, ou pour empecher 
que les forces des Princes ligues ſe 
puiſſent unir pour agir de concert. 
55 re a preſent ſi la conduite 
des deux Couronnes a été reglee 
ſur ce pencpe N 
Qucoique PEmpereur ſoit la ſeule 
veritable partie dans la conjoncture 
preſente, il eſt pourtant certain que 
Par ſes ſeules forces il ne pouvoit 
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core du haut Rhin & de Viralie. / 
Tant que les Hollandois: nau- 
re.:ecͤient pas voulu la Guerre , ce Prin- 
„ pas faire agir ſes Ar- 
- Sapprocher. des Pays-Bas Catholi- 
; 1 pourvù que de gre ou de 
Ice nous euſſions empeEche les 
Venitiens de laiſſer le debouche du 
Tirol libre a FArmee de PEmpe - 
teur; il eſt certain qu'elle ne ſeroiĩt 
pas entree en Italie, & nauroit pd 
er la Guerre dans le Milanes. 
8 Hollandois ne prenant donc 
point de liaiſon avec PEmpereur 
TDontre les deux Couronnes, il eſt 
- certain qu'elles Evitoient fa Guerre 
dans n „& dans le conti- 
nent de! Eſpagne, ou il auroit ets 
impoſſible a I Empereur de porter 
des Troupes, & de faire agir avee 
efficace les Partiſans ſecrets de ſa 
III falloit donc auſſi-tõt après Pac» 
| ceptation du Teſtament, donner 
des Sureres aux. Hollandois pour 
leur Commerce, telles qu elles leur 
patuſſent raiſonnables, & engager 
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bu M. vx FZUdUIE RE. ff 
la Couronne d'Eſpagne Adeur-ceder 
en propriete quelques Places, qu 
leur ſerviſſent de barriere pour la 
cCionſervation de leurs Etats, & quĩ 
leur ötaſſent idée de crainte qu on 
leur donnoit de la nouvelle gran -k 


* 


deur de la Maiſon de France. 
le n' entre point en politique dans 
les moyens de procurer- toutes ces 
Buretès aux Hollandois; cela n'eſt 
das de mon ſujet. Il me paroit pow a 
tant que ce Traité, qu'il ne fallois 
pas hefiter de faire avantageuſement 
pour cette Republique, produiſoit 
1nfailliblement deux bons effets pour .. - 
. Iergeux Contgones.- ESE: 6 
Lie premier, que les Hollandols + 
de ſintereſſés dans cette affaire, n au- 
roĩent pas pris d' engagemens avec 
T Empereur pour un interèt qui ne 
regardoit que ſa Maiſon, , ' 
LCL.-e ſecond, que ces memes Hol- 
landois, raſſurès pour leur propre 
Etat & leur commerce, auroient 
avec plaiſir concouru avec nous ala 
ruine de celui des. Anglois, & cela 
avec d' autant plus de certitude, que 
la mort prochaine du Roi d' Angle- 
terre Guillaume, que Fon yoyoit 
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7 1 x my 0 T Rx s/ N 
Domme S 3 ui arriva re 85 
dans ce agel, , * ach 
blement deſuni ces deux Puiſſances 
maritimes, dont les jalouſies pour 
le commerce & la en de 5 
mer, ſeront ee ang ä 
Lin de prendre toutes ces me- 
fſures avec les Hollandois, il leur pa- 
tut avec de la vrai-ſemblance „que 
nous en prenions contr eux. Voici 
lle fut la conduite des deux. Cou- ö 
ronnes à leur Egard. 77 
Par un article du Traite de Riſ- . 
Wick, les Hollandois, ſous le nom 
Jane Barriere pour la tranquillite 
die leur propre Etats, Etoient en poſ- 
ſeſſion denn garde des Places Eſpa- 
2 les = 5 des frontie- 
res de la France. Ils avoient vingt- 
deux ou vingt- trois Bataillons dans 
ces Places & quelque Cavalerie. On 
leur manda au nom du Roi Philip- 
pe V. de retiter leurs Troupes de 
ces Places, comme ne craignant 
plus qu elles fuſſent trop facilement 
1 a iſes par les Armes de Fran- 
55 on leur Stoit cette Barrie- 
wy Ee par le Traits de Riſwick 
ur süreté, ſans ar en offric 
| une 


vv M. DE "Tedoulfen x. 


tur orer tout pretexte de crainte. 


II me paroit qu il auroit te dune 
politique circonſpette , de Safſurer 


de ces Troupes apres leur ſortie des 
Places Eſpagnoles, au moins juſqu'a 


une plus. voiſine de leur Etat, pour- 7 


ce que par un Trans avec les Hol- 


landois, on evt pù Etre ſur de les 
avoir raſſurẽs pour: leur Etat & leur 
commerce. 


Les deux Eldachrs de bs U 


5 Baviere & le Duc de Volfembu- 


tel Erotent dans les interets des deux 


Coutonnes. On les fit armer, & on 


introduiſit dans toutes les Places de 


 FEleQeur de Cologne, des Troupes 
ſous le nom de Troup es du Cercle 
de Bourgqgne , qui 740 05 =o 


gent à PEmpire. - 


les Hollandois , ne leur fit que ti 
| fentir que nous les entourions du 


du core du Brabant &de la Meuse 
ce qui les 15 gea à ſe lier abolu- : 


ment avec | = ig & les Ads 
' glois. it 


Cette nouvelle demarche, , avari 
2 que d'avoir pris aucune meſure avec 


tems ne ournifſoit plus de boni 


ade. . > * N * c 9 2 n 1 f 2 VE. 

"I" . 2 r — I n U S 9 * 46 7 r LIN 4 Tho, 06, < DR ONE ” ö "HO F . 2 l * N * 
< rg N 9 A A 7 R EYES J 1. a So i I e S Red # DEST 8 e NERD 
ANE Yb: > "IT SN! rea ccc TL 1” he. ba; "LAI - 2 LO A 5 7 n S 1 % A Van, DEI r = 

by C . 7 ® Ire, Cert 5 ol = R- * 4 r 2 — XL s 5 K 3 * * x 9 4 * N n 

2 8 3 . 1 * N * 5 \ 8 5 * 5 = 7 . + 2 A * 7 

7 * p * 2 ? $ n * N $0 : : : : © . . » ; 4 

* — 8 % * y \ 5 8 os wy L : n — 

bor , " : : { 

** as 238 — 325 5 ; 5 

SN» "a « * « "I F % . * 15 2 

* * * ; z f LOWS 2 PO, 5 


1 
e 


E 
A Pegarddela conduite des deux 
WF  Couronnes envers les Anglois, je 
m' ferai pas la meme attention que 
| celle que je viens de faire. Cette na- 
tion eſt ennemie de la France par 

une inclination naturelle, & pat ſes 

anciennes & chimeriques pretene 

Dans cette epelopture il ne pa - 
roiſſoit pas ſi indiſpenſablement ne- 
. de prendre des meſures avec 
es Anglois. Il auroit pu ſuffire de 


ny 


+ _ Fraiter avec les Hollandois, meme 
à leur excluſion , quoique le Roi 
Guillaume tint ces No Pu:ſlances_ 
emen unſe s.. 
Fourvũ que les Hollandois fuf- 
ſent definterefies dans cette affaire, 
il n'y avoit rien a craindre des An- 
 glois. Quelque Trait qu' ils euſſent 
pu faire avec PEmpereur, ils ne 
pouvoient ſans les Ports des Hol- 
handois & fans leur conſentement, 
..  gebarquer des Troupes de ce cbt 
du continent, pour aider I Empe- 
eur faire la conquete des Pays- 
Bas NPR 
Ils de pouvoi plus 
h France & la Hollande,, tent la 
| "0 ; | Ge 3 
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he pouvoient non plus malgre 


vu M. R Faveuttar. * 
mm contre nous, ni porter des 
Troupes en Eſpagne. en aflez grand 
nombre, pour mettre le parti Au- 
trichien en erat d*eclarer, Ila ne pou- 
voient faire paſſer des Flottes dans 
la Mediterrance, pour eee 
Etats de la Monarchie 'Eſpag 
Italie, pour les interets: de f —— 
reur, parce qu ils n auroient eu au- 
cun Port ſur la core de I Europe 
Ainſi il ſuffiſoit aux deux Cou- 

ronnes dere ſũüres que les Hollan- 
dois ſeroient tranquilles, parce Wil 
auroient eu ſujet de l' tre, pour 
n'avoir rien 2 pos de lAngle- 


terre malgre ſes mauvaiſes inten- 


tions, ſon chagrin ſur I. affaire du 
Tan de: partage, & ſes craintes 
Our ſon commerce. 55 Dep} i 5.4 5 £ 
Toutes les fautes que je viens 340 | 
remarquer, ont été faites par les 
deux Couronnes avant union des 
forces des Puiſſances liguces „ a 
leurs aRions-pqur_Voffenkbive.--/; ++ 
Ces lautes furent faites cotitre : 
les regles d'une politique?prevoyand = 
te, qui va à empèchet une Ly 
trop puiſſante de commencer à en 
en en action e 0 
L 
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Poince de faire ae" 4 ſes droits 


f 11 reſtoit encore un mo en { E 
pour ſe parer des effets de cette 


Guerre e on ſe dr e 


à leur faite, en ne ſe rẽduiſant pas 


d abord foi-meme: à la défenſive; 
Seen agifant offenſivement , & Avec 
vivace, contre les neee 


arer es 


qu'on auroit vanes ſe pre 
ever des 


| mma ala Guerre, „ & le 
rou 


Je paſſe ve þ Wit 8 aux =D 


i furent eee Italie, à Pour 


verture de la Guerre, contre les 


maximes qui font le ſujet den mes Gr Ry 


flexions. 


-: L'Empereuc 8 avoir EY Gals | 
droits ſut ſes Etats de la Monarchie 
CE ein Italie: le premier toit 
ſon droit go ur ſucceſſion 
enticre d Eſpagne, comme Prince 
de la Maiſon d' Autriche: le ſecond; 'Y 
ſon droit comme Empereur de pou» 
voir, invefftir le Duche de Milan 


comme Fief de IEmpirGG 


II fa 


lloit done pour emptcherce ö 
> ms 


paper ue ſon Armee n'entrat em 
Hen aſſembloit une ſous le 


ee aaa de M. le- Princo 
as 
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b M. op Fxveritur, 7 
Fugéne. C On ne voulut pas dans 
. tems , que ce General ee daubis 
par M. PElecteur de Baviete, 8 ] 
5 Etoit dans les interets des deux C Jo0us 
& qui avoit deja un cor b 0 
eonfiddiable. de Troupes:, & Four 
voulut que cet Electeur laiſſãt paiſi⸗ 
blement aſſembler Ame de Em. 
pereur dans le Tiro. 
Pour que cette Armee pat porter 
h guerre dans le Milanès, il falloit 
qu après avoir debouche- des mon? 
2 dans le Trentin, elle traver- 
de partie de Etat as | 
la 15 Real ique e de Veniſe, .i#}. 7 
Les deux Corronnes fe conten- 
terent Dun Traits de neutralite r | 
cette rep ne, qui ne voulois 
BA # aucune des deu 
ces mais; les effets de cette | 
- — — arens pour 
les deux Couronnes, & les aſſiſtan- 
ces reelles ẽtoĩent pour EEmpereur, 
avec qui les Venitiens, par rapport 
eErèts commun ccm len 5 


— im 
: 4 e 0 2405 A 1 4 iro. 
Lon dee — M. la Ma | 
Prune nb 
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„ Mus 0 
7 Pres es 0 eee 
Vivre ſur un petit coin de Etat de 
Veniſe, en payant juſqu' au bois & à 
la pallle, pendant que ces mèẽmes 
Venitiens ; Jeulemer pour la for- Y 
me, ſe comtentoient des billets des 
Commiſſares de I Empereur pour 
es que ſes Troopes prenoiĩent dans 
leur Etat, au lieu qulils vouloient de 
_— comprant des deux Cou- 
3 & notre General vit entrer 
Lmpereur dans les plai- 
nes 2 fans 8 fer; & + 
loi laifla commer cer Tex premic 
Il eſt certain ok f dans cette 
conj ncture eſſentielle pour pre ve- 
nir la Guerre d' Italie, les deux Rois 
avoient de gre ou de force obtenu 
1 Veronne de la Republique, ou au 
K moins des lieux ſùrs pour placer les 
Magaſns fur Adige, & au-dela de 
ZR cette riviere, & que l Armee portee 
au- delà de Adige, ſe ft oppoſce à 
celle de PEmperevr au debouche des 
= ntagnes du Tirol, il auroit 6tE 
Mble à PEmpereur de wo ' 
er Tod Armee en Italie. : 


On == precaution, & * 


qui auroit été facile pendant que 
nous Etions les mattres des Places. 
du bas-Rhin de PEleRQorat de Gow 
logne, & que nous le pouvions faite 
fur le haut-Rhin par Huningue & _ 
Strasbourg. De ſorte que M. PEle- bp 
cteur de Brandebourg & la Main 
d' Hanover accablerent M. le Due i 
de Volfembutel, qui avoir levee a 
nos dèpens un corps de plus de dou- : 
ze mille hommes, leſquels 'meme. 
pour la plus grande partie paſſerent 
àu ſervice des Allies; après quoi ces 
deux Princes Sapprocherent vers le 
bas - Rhin, on Pon fit encore la faute 
de ne point aſſez ſoutenir les Plac 
de PEleQorat de Cologne. 
On laiſſa auſſi M. FEleQeur de 
Baviere dans 'inaction, pendant 
que PEmpereur par ſon credit a la 
ire & dans Empire, travaillot 
paiſiblement à la ruine de ce Prince. ; 
 Apres avoir fait patoitre notre Ar- 
mee aux portes de Nimegue , on 
s'en Eloigna ſans raiſon; on perdit 
Kaizervert, & les autres 2 wing 
1 


x 
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= eee de Cologne, & ne 5 
la Gueldre, les Places Eſpagnoles 
dela Meuſe „Limbourg & Liege. 

— ne parle i ici de ces pertes que 

elles ont été les ſuites in- 


al 

 cohtre les egles à obſerver, quand 

aon veut par choix ſoutenir une 
Guerre defenſive. Tous les autres 

alheurs qui ont ſuivi ceux- ci, & 
qui ont plus de rapport à la . 
tion particuliere , quia la générale, 
trouveront leur lace d ans mes re- 
flexions ſur les diffe entes nnn 
de la Guerre. 
Ie paſſerai à Peck à la rroiſieme 
eſpece de Guerre, qui eſt celle 10 
ſe fait entre Puiſſances Egales. | 7 
le dis qu'elle reſide entierement | 
| dans la capacite du General quien 
eſt charge, & dans la ſuperiorite de 
ſon genie ſur celui du General qui 
lui eſt oppoſe, afin de ſe pocurer 
les occaſions de changer la conſti- 
tution de cette Guerre, & den faire 
dans la ſuite une offenſiye. Pour 
prouyer la verite de cette maxime, 
je rapporterat ici quelques exemples 
de faits arrives de mon tems, me- 


bles de nos fautes, faites 
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ont change la conſſitution d une 
Guerre ſans action dèciſive. 


me entre des Ge 


Turenne <etoit ſur le Tauber avec, 
FArmee du Roi, pour empecher. 
que M. de Montecuculli avec FAr-. 
mee de l' Empereur ne put; Sappro-. 


cher du bas-Rhin, & ſe joindre aun 


Eſpagnols & aux Hollandois. 
LA rmee du Roi tiroit ſon pair de 
Wirtzbourg par un Traite fait avec 
M. PEveque de Wirtzbourg, qui 
rtoit que ce Prince laiſſeroit cuire 
librement le pain dans fa. Ville, & ne 
ſouffriroit pas que M. de Montecu- 
culli y fit entrer des Troupes pour 
troubler nos Convois. Sur la foi de 
ce Traite le Marechal de Turenne 
negligea d envoyer des eſcortes aſſeꝝ 
fortes, pour recevoir nos Caiſſons a. 
1a ſortie de la Ville, & les conduire 
Miement aF A mt 8 
M. de Montecuculli, qui r'oſoit 


En Fannee 1673; le Maréchal de 
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Savancer vers le bas-Rhin, tant que 


M. de Turenne ſeroit au milieu de 
la Franconie, agit ſi efficacement! 
aupres de M. de Wirtzbourg, que 


+ 


ce Prince manquant à ſon Trave 


2 * r or 
avec M. de Tu enne, hiſt —_ 2 
des Troupes de PEmpereur au tra- 
_= de fa Ville „ Immediarement 
la ſortie de nos Caiſſons, dont 
1 foible eſcorte fut battue „ & le 
1 de pain enleve. _ 
L'Armee du Roi fe trouvant 
"ids tout-a-coup ſans pain & ſans 
_ farines » plus proches que celles 
qui <Etoient dans Philisbourg, M. 
de Turenne fut contraint de la ra- 
mener ſur le champ a portée de 
tirer ſon pain de cette Place; & M. 
de Montecuculli debaraſſe de M. de 
Turenne, fans crainte qu'il püt ſe 
mainteuir dans le fond de la Fran- 
conie, ni le ſu vre de pres faute e 
| ſubſiſtance, marcha an bas Rhin, & - 
fit faire le Siege de Bonn a M. 1e , 
Prince d' Orange. 
et ẽvenement ſeul qui chavges' 
la conſtitution de la Guerre en 
Allemagne, obligea dans la ſuite 
le Roi d'abandonner les Places de 
Hollande, & donna le moyen à 
Armee de PEmpereur de prendre 
ſes quartiers d'Hyver entre le Rhin 
& la Meuſe, & de ſe joindre la 
2 be ſaivante de 1674. aux 


x 
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Armées d'Eſpagne & de Hollande, 
qui , par ce renfort 'confidgrable ,- 
Crurent avoir change la conſtitution 
de la Guerre, & ètre en état de la 
flaire offenſive de leur part contre la 

Fe,, 
En effet, cal da comimence- 
ment de Tanne 1674. le Rot ſe fut 
rendu mattre de la Franche- Comte, 
la Guerre en Flandres auroit ere 
defenſive de notre * e la jon: 
Rion des Troupes 'Em pereur 
à celles des Hpbgnels & Fed Hol- 
landois, 'F'M: le Prince n a voit fait 
changer la nature de cette Guerre 5 
en battant Armee Ren à Se- 
5 neff. 3 2 
Le bon ſatedy de cet PET ER”, 
fur abſolument dQ à la e 
des Ennemis, qui crurent par ur 
ſuperiorite pouvoir im 8 
| Prince , le flanc a PArmee 25 M. p 

rince , en decampant de Seneff, „ 
& à la capacité de M. le Prince, 
qui ſcut ſe mettre en diſpoſition de 
profiter de a een de ce mou: - 
vement. SS 
Au commencement ene 82 7 
W anne „ M. de Turenne avoit 
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heim. Dans la ſuite il avoir don- 
| ne la Bataille d Einsheim, * done, 
le facces quoiqu'il neut pas ets, 
” tour-&-fair f, n awoit pas e 
| ov avantageux. NES: 
EC ; Guer os ces Avant 
uerre emagne, qui 
keadam f e cours de — Gare 
pagne avoir toujours été de Fef- - 
pece de celle qui ſe fait entre Puil= 
fances Egales/, alloĩt devenir en- 
tierement defenſive. de notre part, 
br = jonction aux Ennemis dun 
| nombre de Froupes, qui 
one venues \ de TAllema- 
3 4 & par la neceſſite on s toit 
trouve M. le Marechal de Turen- 
ne, de leur abandonner tout le 
klar Fays i Alſace, &. de ſe res; 
; la Lomaine Re 
5 < ce. grand General ; apres, 
avoir pendant quelque tems -laiſſ& 
tetablir ſon Armee dans de bons 
quartiers, & ayoit donne le; tems. | 
arriyer an ſecouts qui lui ſut 
cenvoyé de Flandres, . ha. fn 
de la Campagne en ce ou , | 
ne setoit, ** une matche qu'il 
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6 ut 2 aux Ennemis, port F 
dans les premiers | jours de Janvier Mee 
de Tanne 1675. au miljeu des quat- 


tiers d' Hyver que I Armee enne- 
mie avoit pris Ws la haute-Alſa⸗- 


ce. Tt en enleva” pluſeurs' , Dan 


ceux qui $'etojent raſſembles aupres 


de Mulhauſen & de Colmar; & 
par ces heureux evenemens, 'for- : 
ca Armee 8 encore forr ſu- 


fienne, 3 beret le 
e mettre en ſiirets dans 


_ peErieure. AY 
55 780 


de nous. 


- "mn Tannge 1675. TY Guerre en | 
Keine avoit commence 1 ; 
u⸗ 


Foffenfive de notre part. 


moins nos ae 17 epotidoient 7 


is à cette eſpece de Guerre. Ta 


mort ſeule de M. de Tutenne al- 45 3 
77 


loit faire RULE. Poffenſive en 


fenſive, fi M. de Montecuculli 22 
voit NE battre l Armee du Roi 3 


eim '3 mais cette 


Alten 
mayant Tien decide, 


| du Roi ayant Tebalh ale paiſi bl ment 
le Rhin, pendant que Monſieur 


de Mosse Etoit allé cepaſler 


* Fleuve _ le Font de tras⸗ | 


des quartiers THyyer fort Eloignes | 
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| bourg , M. le Maréchal de Duras, 

Jui etoĩt venu prendre le comman- 
gement de PArmee,, la porta avec 

_ diligence a la hauteur de Schleſtat, 


on il campa la droite à cette Ville, 
la gauche , a la Montagne au 
Bourg de Chaſtenai , pour preve- 
nir M. de Montecuculli qui y mar- 
choir, apres avoir E a Strasbourg. 
De forte que M. le Prince Eran ar- 
Five de Flandres, & s tant mainte- 
nu dans ce poſte, la Guerre pot 
le reſte de la Campagne, reprit la 
nature de celle qui ſe fait entre 
Puiſſances égales, & mème avec 
tant d'Egalite, que M. de Montecu? 
culli ayant forme le ſiege de Hague- 
nau, fur. oblige de le lever, parce 
que M. le Prince marcha A lui pour 
. +. 
Pendant cette année & les au- 
tres ſuivantes juſqu'à la paix de 


Nimegue, la Gverte commengoit 
tdoujours en Flandres par offen- 
five, & la priſe de.quelgues- une 
ges Places des Eſpagnols ; apres 
quoi elle fe tournoit en, Gperre ens 
tre Puiſſances égales. On ne s ap- 


Pliquoit qu conſerver ce que Ten 


* 


* 


2M 


Ete projettee, 


vv M. Dn „ *7 Pe 
_ avoir acquis, & Fon ne ſe commer 


toit a aucun EvEnement_ capable de 
faire changer la conſt tution de 


Guerte, de feſpece dont elle ayoit 7 
fe ns ſe laiſſer reduirea . 
la defenſive ; ce ul i eſt capital a Ei- 
ter. 


Dans cette meme annee. 1675. 


le mepris que M. le Marechal 
Crequi eur pour une Armee com- 
poſee des Troupes de la Maiſon 
Lata & de celles de. quel- 
ques autres Princes, le fit battre 4 
Conzarbrick , & cauſa enſuite la 
perre de Tree =. 

Les Ennemis n avoĩent pas In 
jerrs de faire contre la France | 
cote-la une Guerre offenſive , qui 
dr. des ſucces conſidèrables, quoi- 
a ils fuſſent ſuperievres en nombre 

e N Ils ne ſongeoient 7 2 | 
Eloig ner M. le Marechal de Cre- 
qui Te Eves, & ſe ſeroient crils 
io den pouvoir former 
le. Siege, ſans crainte fy. etre trou- 
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bles. 7 


M. le Märéchal de God ui ſe OY # 
| f igea ſur les atrentions Midge 5 
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es 5 prendre, 2 83 on ſe dre 


. 
. 
3 


8 Moin 1 
; ve WY Fave Armee ennemie N 4 
| Leute. It crut que la bonte de ſes 
= —_ 8 à leur nombre; 
Al ſut bat 
la coofticurion de cette Guerre, qui 
SEtoit & devoir etre de la troifieme 
_ eſpece , & la rendit toute offenſive 95 
de la part des Ennemis, qui ne s bx 
Pprevalurent l ue pour re- 
prendre Treves, 0 0 M. le arechal : 
de Crequi &eroit jette apres la 1 15 
te de la Bataille. : 
Te fut cet EveEnement, ; qui en 
Tannee 1677. donna occaſion a M. 
le Duc de Lorraine de former le pro- 
jet de ſa Campagne come je le * 5 
Tai dans la ſuite. 5 
En Pannee 1676. les Ennemis fort 5 
Joperieurs en Allemagne, commen- 
_ cerent la Campagne par Foffenſive, 
&& chercherent les moyens de faire 
abandonner TAlſace a M, de Lu- 
1 N „ qui commandgir PAr- 
mee du Roi. 
De General en fe placanr A Saint 
Jean des Choux .pres de Saverne, 
ſe procura la facilite d'erre joint par 
yn ſecours que le Roi lui envoyoit de 
Fl: dres, , apres la * de Vobads j 
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tu, & pat ſa faute changea 5 


5 M. ps FZG. 8 
de Bouchdin. II Aufditt meme p 
dans la ſuite empecher aH d Duc! 
11 Lorraine, qui commandoit Ar- 
mee de PEmpereot, de prendre 

— dont il formima'le Siege,; 
_ apfes avoir inutilement tents" -— 4 
combattre M. de Luxe 
' jonction du ſecburs 
4 Fhndres..' M. de Luxembourg 
meme'aufoit pd prendre Sttasbou *. 
pendant que M. de Lorraine' Sto 
attache a Philisbourg, on guro o pi 
le forcer.' d'abandonner:.ſon Siege 
pour venir au {ecours:deStrasbourg!. -- 

Mais la politique du Cabinet 

Temporta ſut tous les moyens; que 
de General propoſa pour &vitetf la 
ET erte de Philiboug 3 de ſorte uy: 
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projer doe forte offenſive conc ure 
III projetta 


a un ( cps de ITroupes obs Je 


2 ee r . 16k, i 4 CI 
donc de fs ſert ir de 
Treves - & de Luxembourg, pour 


 rentrer: dans ſes Etats par le core 


dela Saare bu de la Meuſe. Il vou- 


Rds: Fhilisbourg & de 


oP 


commandement de M. le Duc. 2 
ed & il comptoit que 
le pont de Sttasbourg lui ſeroit livre 


| Periale; quand il en auroit beſoin, 
A tous ces grands mayens pour 


_ tame Armee. M M. le Duc Longe 
aſſewbia donc ſon Armee principale 
apres de Tréves, & fit ſe preſ 
que en mẽmè tems ei Rhin au Corps 


wer en: rt 11141610 1H li 


M. le 155 e e q q 
commandeit FArmee 3 
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ce | 


par la Regenee de cette Ville Im- 


faciliter le projet dune Guerte of 
fedſive., ſe joiguit celui dune puiſ- 


avec lequel M. d Eiſenac deuoit 1 
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Lorraine eſperoit une revolution en 

ſa faveur des Lorrains ſes Sujets, 
lorſqu'ils verroient leur Prince ſi 

. pres de la Frontiere à la tete d'une 


po M.\'DE'FrUQUIERE:. 9 
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trouva oppoſe à M. le Duc de Lor- 
raine, & ce fur M. de Montelar, qui 
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à M. d Eiſenae. 
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On doit crore que M. le Due de 


puiſſante Armee ; mais cela marriva 
pas, ſoit parce que on fut fort at- 


rentif à prèvenir un ſoulevement, 


ſoit que ces Peuples attendiſſent que 


leur Prince eũ au moins campe fur 
ſes terres, pour lui faire paroltre leut 


ES . 838 
aine ayant palle 


la Saare avec toute ſon: Armée, 


. vint cam er juſqu'aupres de Metz; 
mais M le Marechal de-Crequi ſęut 


lui rendre ſes ſubſiſtances ſi difficiles 
r Fuſage qu'il fit de Thionville, 


138 ſes /tourages', 


| = celui que de petits Parris fai- 
0 


ient des avantages du Pays cou- 
vert de bois, & ſe campa tou ours ſi 


rantageuſement pres de M. de 


| 1? Lorraine, que Ce Prince apres avoir ; 
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 ler:rachera entret en France par le 
+ cotedela Meuſe. II y marcha juſ-— 
ques vis-a-vis de Mouſon, toujours 
ſi ſagement cõtoyè par M. le Mark- 
chal de Crequi , qu il ne lui fur ja- 
mais poſſible d' entreprendre ni fur 
notre Fronticre, ni fur Armee. 
La Cam s ecoula preſques 


toute entiëre dans ces mouvemens, ; 


qui ne produiſirent a nos Ennemis 
qu une grande perte d'hommes; & 
un grand depeæriſſement des chevaux 
de leur Cavalerie, & de leurs equi- 
9 ati dans cet Etat 
Tongea a marcher en Alſace pour yi 
finir a Campagne: mais comme 
elle avoit un chemin beaucoup plus- 
long A faire pour rentrer dans cette 
Province, que celui qu'il falloit a; 
celle du Roi, celle- ci y arriva plu- 
rot que celle de M. le Duc de Lor- 
raine, qui eut le chagrin en y en- 
trant, 4 apprendre que le Corps de 
Troupes 4 M. d' Eiſenac Setant te- 
uu um peu trop de tems ſut la Kint- 
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vou M. vx FEZUdUuf EA. 93. 
Ile du Rhin par le Fort de Kell, 
dctoù cette Armee n etoit ſortie que 
pat un Paſſeport , que M. le Mare», 
cChal de Crèqui lui donna pour ſe re- 
tirer en Allemagne par Philisbourg- 


Par tout le recit que je viens de 
faire, Pon voit que cette Campa- 


gne a commence par Poffenſive de 
l part de nos Ennemis, & que la 
capacité & la bonne conduite de M. 
le Marechal- de Crequi ont bien 
pPromptement fair changer cette of- 


fenſive en Guerre entre Puiſſances 


Egales; & qu enfin attention conti 
nuelle du Marechal a ſe procurer la 


7 * 


ſupètioritè ſur ſon Ennemi, la 


acquit ſi pleinement à la iin de cette 


Campagne, que M. le Duc de Lora 


raine par le mauvais ẽtat de ſon Ar- 
mee ayant été oblige de la 1Eparer 


avant que celle du Roi le füt, notes + 
General, qui fort ſeeretement 2EtoiIt- 
25 au Siege de Fribourg, eut 
e tems de prendre cette Place, as 
lement raſſembler une partie de ia 
Cavaletis, pountuarcher au Sed 0 
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Au commencement de 1678. la 


Guerre de Flandres avoir a ſon or- 
dinaire commence par des agen * 
avant faiſon. | 


© Apresla priſe de Gand & vp res 


le Roi avoir laiſſe à M. le Marechal 
de Luxembourg le commandement 
de ſon Armee, avec ordre dempe- 


cher que M. le Prince d' Orange ne 
fit lever le blocus de Mons, dont M. 
de Montal etoir charge, & d'ob- 
ſer er ſeulement PArmee ennemie 
fans ſe commerrre; ce que ce General 
executa julqu'a ce que M. le Prince 


d' Orange de concert avec les E ſpa- 


gnols chagrins de ce que la paix ve- 


noit erte fignee a Nimegue entre 


la France & la Hollande , vint atta- 
quer PArmee du Rot, qui eroit cam- 
pec & ſur la bruyer de Caſteau, vou- 
nt bien ighorer yore cette e _ 


1 Vin, let de Saitir Denys ſepa 


foit les deux Armees; ainſi il Holt 
Impoſſible qu *elles en Vini à une 
action Jeciiive. Cependant ce _ 

ce fir atraquer les Froopks du Rot 
pi Abbaye de Saint ee & par 9 5 
Calteau. 8 „ 4 219 Us 


v M. DR. Fxv quiſens. 9 
Le combat fut ſanglant & ſi leng 
"fb que M. le: Prince d' Orange voyant? - 
_ que cette action entrepriie ſans ap- 
parence dy reuſſir, & ſeulement 
pour plaire aux Efpagnols ne pou- 
voit troubler une Paix ſignèe, fe 


determina ſur le minuit denvo) 
dire a M. de Luxembourg; qu'il ve- 


1  noitderecevoir Vavis de da Ggnatu- 
re de la Paix. 11 . 3 13 a + 1 1 2 
e ne rapporte ici ce fait; dot 


le detail trouvera ſa place ailleurs, 
que pour faire voir en quel danger 
vn Prince ſe met; quand il conſie le - 
cConimandement de ſon Armee à un 
General ſuſt eptibie de ſes'interets 
partibuiiers par preference ceux' de 
ſon Maitre. Mon deſſein ieſt de faire 
. connottre;,queilerique;Fon-veurt ſe 
Pre prin Gods change 
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Lettres Evocatoires de Empe- 


reur, que par leur mauvaiſe 


| ” Nous avions ſeulement une 
ins Bonn, ou 


garniſon 
Fade comma Ou 
— teur de Brand 
roupes de 
urſtemberg , 
eſtphalie 

logne de P 


qui etoient | 
dans IEledtorat 
autre cbõtẽ du Rui 
fante Armée 
que de celles 
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. PEI 
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. 3 & aſſem- 


bla tout ce qui lui Etoit 3 
Pout un grand Siege, Jus 
oĩt etre que celui de Bonn, qu on 
tvoir d'une bo 
fon avec trop peu de n 
erre & de bouche. 
oila quel ẽtoit de la part du Roi 
le projet de elne cette 
. Dans 1 
Sperre defenſive. 
Tome II. 


ui ne p 


contenta de 
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pour 


ane 
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args, il it. que. vi en nin 
oit une 17 bo 2 bartiere, pour 


= pecher = faire le Siege de Mayen- 5 
cee, eule entrepriſe raiſonnable 3 
= our — ones a n , me 


| 1. Dan N 
= - trop ſon Armee, pour pouvoir em- 
pPecber M. de Lorraine de paſſer le 


que bonne, que le l arquis d4Uxelr 
les qui y commandoit, ne laiſſa pas 
de e avec beaucoup de car 
ace 2 fut force de 


" Apres cette expediion 1, M. de 
Een ate avec une grand Fore e 
n ae Ie king & 


M. de Duras, que Armee 
Eng ẽtoĩit compoſce d: 
puiſſant C e Capyalerie vi 
iſqme lle 77 


nt th M. de Duras 


comme le e qui 


des cette annee 
tees de Landau, n 


juſqu aux por- 
etre ſoutenue 
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= trouver les moyens de 1 
cCWCTCWCionſtitution d'une Guerre 
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de la;baſle Meuſe. 
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welle que M. 
elles euſſent marché. 5 
Pour couvrir mieux à 1 
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ent elle ſe tourna en Guerre en- 
tre Puiſſances ẽgales; que Pevenes _ 
ment de la Bataille de Staffarde lui fie 
reprendre fa premiere nature, qui 
| Adevoit ètre celle de boffenſſye; qu en- 


_ faire ſans aucune raiſon elle reviunn 
à ſe faire entre Puiſſances Egales 3 & 
Penfin la Campagne ſe termina par 
'offenſive de notre part. Ainſi 
Voit que la Guerre en Piè mont 
change quatre fois d'eſpece. 
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comment la Guerre a et 
dans ce pays- Ia dans P: Vw, 
— Fai di aillevrs que 
de Savoye paroiſſoit agi 
concert avec les G 
mse du Roi dans la Guerre contre 
1 | 2 \ | y 3 1 8 > 
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5 ae toute Infanterie, dont 
4 ol | Oo | met 
E les Alpes zu 


bg de la ale avoit auſſi 
CER les monts; le reſte avec les 


_ Equip es d' Artillerie & de Vi 
oit apo rtce de paſſer. 8 
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8 te ſituation 5 il 


Ta qui Etoit deja paſſe al 
des Alpes, S etoit campe pres de 
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auſſi que le Prince que les Sujets IE- 
voltes appellent, ſoit vif a ſoũtenit 
la re volte, & circonſ ect dans ſes 
manietes, pour ne point aliener les 
ceeurs des revoltes, & ne les point 
faire reſſouvenir de la domination 
quiils ont abandonnce. ; 
Quoique la revolte preſente des ; 
 Catalans dove Etre: miſe au-nom- 
bre des Guerres civiles, puiſqu elle 
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cItEC pan des Safer puis ot 
Kk des Peuples qui avoient teconuu 
x pretE — de fidélitè au Rot 


Philippe V. cependant ce ſduleve - 


ment ma pas eu pour c 
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Quelques Grands oh PEG ae. 
feRtionnes à la Maifon- KAN "= 
& mæcontens du changement, au- 
quel ils n'avoient point eu de part, 
ont pris ſecrettement des liaiſons 
avec les Ennemis de leur nouveau 
Roi. Ils n'auroient pas pd faire 6clax 
ter leurs mau vais deſſeins, fi les Peu- 
les ne leur avoient pas Ere-favora- | 
les. Ils ſe ſont ſervis des ſuggeſtions 
des Moines, eſpece dont la Maiſon 
Autriche eſt en poſſeſſion de ſe 


ſervir beaucoup plus utilement 


ſes interers , qu aucune autre Puiſ- 

_ ance. de Europe, & dl autant plus 
dangereuſe dans un Etat, que tous 
ſes mouvemens pour Tebranler ſont 5 


ſecrets & impenetrables. 


Voila donc une — une 
11 


* 


ig Ne la du . 
ret du gouvernement, ni Pinfrac⸗ 
tion des Privileges: de ces Peuples; 
mais bien le changement de au- 
torite Royale Fune Maiſon dans une 5 


* 
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Vuerte civile .toute dim 4 
nutres dont j; aĩ parlé. Peut-Etre au- 2 
_ roit-elle pi etre prévenũe uu un. 

peu plus: application ſur 
duite des Grands mecon- 
tens; mais il auroit ere bien difficile | 
de penetrer ce Tribunal ſecrer , 
dont les Moines ſe ſont trouves les 
Maitres. Cependant il eſt aiſe de 


ue ce venin cache porte par 
dr Moles wa auroit pas eu un 


effet, vil n avoit te ſoũtenu par des 
Chefs, qui ſe ſoar montres, & par 
les ſecours Etrangers , que les Puiſ- 
ſances liguces avec . ont 
Porte e en Eſpagne. 


cHAPITRE LL. | 
"Der , dijo tions C projets de TE, 


Lay 2 deux ſortes de diſpoſitions 
I qui regardent la Guerre. La pre- 
miere eſt le plan general qui la doit 
receder. Il doit etre forme par la 
Yrince & ſon Conſeil, dans lequel 
ſeront agitées les raiſons & les 


mofens C e faire cette Guerre. Les 


12 vn 7 & de 
 n'oubler aueun des moyens poyrda: 
* e Copet _ 4; N 
a ſeconde diſpoſition © peut api 
2 of pre, uiſqu elle ne 
ue execution du deſſein 

2 eee en ait dt parle 
dans id Chapitre des diffetentes eſi 
Peces de Guerres, cependant il ma 
it ntceſſaire de dire ei un mac 

en general ſur les diferentes eſpices 

de iſpoſitions pa ücnlieres, b. | 
L codder au Plan general 
5 ecardencla diſpoſition 
„ par rapport à la nas 
iſes, & la maniere da 
es _— by 5 


* — > oor — ro rhe yo fe. 


cours, ſqu᷑il ſera parli en XY 
erodes giferentes pErattonb 
Guerre. e dra ſeulement 


marime etralhn, gu abc ente. 4 
Te pent tẽuſſir ſans une bonne 
iſpoſition precidente & qui ainſi 
ben & a bonne chipolivon wt : 
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-F i pacleraiies: ods diſpoſitions | 
oak; & des projets qui ſe doĩvent 
former pour faire avec avantage une 
— 2 int Fer wen 
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ont EtE — mon tems, par ON 
port aux di ns & projets ge- 
neraur, que Fai vd faire dans 


IV. to 
1 le —.— dans la onde oh e * 1 "4 
de certe mort vouloit faire valoir les 
_ droits: de devolution: à la Reige ſur 
avoit fait lever 
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ce e pouvoit falte 
R nde eee, 
hommes 1 — nile le pu, inn 
| would oh es 'achars ters 40 EN: 1. 
ux pour le {ervite de ſon artillerie? 
& & de ſes vivres, il ꝰ en etoit poutvũ 
chun nombre ſuffiſant, Sil avoir fait 
faite dans des Pays cloignés . 
frontiere de la Flandre des Corps de | 
charettes, & des deliats de ble fon” . 
myaſion en Flandres auroit ee — 
1222 & Plus efficace qu elle bee 


II lui Aurolt ere beeile de conque-" 1 
P Fn les Pays Bas Catholiques 1 
dans la Curnpaghs* de 1667. & ce”, 
qi auroit e il auroit aa 
_ aiſtment gardé par le Traits Ai 
Chapelle, que fa petite Parte d 

ce pays qu'il occupa; parce qui ay 
avoit dans ce temsclà auenne Puiſ- 

fine en etat de le foteer à abandon _ * ? 
uere,© SITE: SILFEL 789 1 


net fa nouvelle conq 
Mais toutes ces attentions utiles 
Au Prince qui veut conquetit fu 
tent negligtes au moins pour la plus 4 
grande 3 2 — levees” +. 


i: 


_ 'S nd, ſuccederent à Pencr6e 


; =. Nene test! 7 ang 
TAr- 


6 9 — EREN 
8 WW faute de Troupes pour gar 
der les Villes, que Lon aureit pd 
prendre, qu'on den piit pas un p 
| nombre. LEW 15 11 54-7 Þ £* 3% 
1 Al eſt Kak c que Em 
ouverture. — porter 5 
: = ſon: Amte devant Bruxelles, 
la priſe auroit .entraine la pete 
tier Pays-Bas Catheliques 
N ans un tems qu'ils ètoient depours | 
vas de tour pour leur dẽfenſe 
Ainſi je puis dire que la diſpoſf-. 
tion gone rale, & la projer de; ia 
duerre, à manqus contre les i 
mes & les regis qui doivent τι¹ 
obſcrves par un Prince, qui-mddite! 
uns conquste avec reflexion , We 
a eu le tems qe les faire toutes, 
Lorſqu en Lange 167. Je Koi fi 
la Guerre ue e * B 
| GAnquates rapides qu't ug; it's | 
sail audit 6coure les proppltionade. 
paix qu ils lui firent: & qui ctoient: 
aàvantageuſes, il auroit termine glo- 
rinnen 0 i ne 


vy N. DE W __ 


1x avoir entrepriſe 
umilier, & non pas e, 


entierement cette Republique trop 


 fiere, & dont il ẽtoit mal content, 
a cauſe du Traite de la triple-Ab 
liance , dont ele avoit 66 | Pro- | 


| motrice. | 


Si donc le Roi <a donné ; 
la paix aux Ho is, S toit ſervi 
| Fg pretexte que les E lui 
avoient fourni eux-mEmes de rom- 
Pre avec eux, à cauſe des ſecours 


u'ils avoient donnes aux Hollan- 
is au-dela des conventions de 


on: Traits de defenſe mutuelle, il 


eſt d'une verite conſtante, que le 


craindre que PEmpereur et 


dans ſes E 8. „ni lui faire la 
Guerre dans 


: FEſpagne. _ 


tholiques auroient ere trop {parts 
de a & des Foun 1 


* 


Roi en ramenant toutes ſes Armées 
vers la France auroit p& conquerir 
tout le reſte de la Flandre & du Bra- 
bant en ſix ſemaines de tems, ſang 


avoir le tems de le venir troubler | 
ſuite « en faveur" de = 


Les Etats de cette M onen 5 
apres la conquete des Pays-Bas Ca- 


—— 


— pour craindre qu'elle eũt pit 


M N 07h W 
3 Maiſon d . All 4 


troubler le Roi dans la poſſeſſion: - . 
ce nouveau ne 50 lont iauroit 
* accru ſes Etats. 7 — 
Ainſi donc dans; ce projet de 
Guerre contre la Hollande, Fon na 
eu que des 1 fort bornces, & qui 
n ont E plus loin que far ce qui 
regardoit la e à faire contre 
cette Republique, ſans penſer que ſi 
les Eſpagnols y ptenoient part, il 
falloit ſe mettre en tat den profiter 


Par la conquẽte du reſte des nd 


eatholiques. | 

' Lorſqu'en Taninde 1688. le Rol 
1 la Guerre a FEmpereur, en 
lui enlevant Philisbourg, f Pon” 
avoit __ cette Place apres Pavoir 
priſe, & qu on en eũt remis Phabi- | 
cation a M. Evẽque de Spire, a qui 
le fond & le Domaine en apparte- 
noit, & que l'on neut pas voulu 
faire payer les frais de ce Siege aux 
Etats de l' Empire, fitues dans les 
Cercles de Suabe & de Franconie , 
ni ruiner le Palatinat, & en chaſſer 
M. FEleReur Palatin, il eſt certain 


de Empire nauroit pas declare la 
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Guetre au Roi par un Decret de a 
Diete, poor Epouſer les interets per- 
ſonnels de! Empereur, dans un tems 
que ce Prince toit entiereſhent oc 
Lupe à la Guerre contre les Tures. 
Si Pon avoit mEme eu dans ce 
tems. la plus de Troupes ſur pied, & 
que Fon went pas fait ſucceder les 
| leyees a la declaration de la Guer- 
re, au lieu qu en bonne politique 
elles devoient avoir precedee , au 
moins autant qu'elles auroient pd 
Etre faites ſecrettement, il paroĩt en- 1 
core vrai-ſemblable que Empire _ 
dans la crainte d*etre aceablè, avant „ 
3 le tems d armer, ne ſe 
ſeroit pas declare contre la France; 
au lieu que le tems qui fut employs 
pour les levees, lui donna celui de 
r 
Aainſi donc encore la rupture avec 
 PEmpereur par la priſe de Philis- ; 
bourg , ne devoit erre en bonne po- 0 
litique qu'une ſage precaution con- 
tre ce Prince; qu on prèvoyoit bien 
qu'il nous feroit la Guerre quand il 
ſeroit debarraſſe de celle des Turcs, 
poür nous: obliger à rendre Stras- 
bourg a I' Empire, & à abandonner 
nos reunions. 
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| CY Mxnornzes 
ö wetoit pas prudent e 

| e par la demande des con- 
tributions fans 27 It ne falloit 

pas forcer tout I Em * à faire es 

querelle generale de la particu as 

que nous faiſions à FEmpereur , 

_ offenſe dans la priſe de hilibourg. 
Si le Roi avoir 3 ſes Troupes 

apreès avoir raſé cette Place, il eſt 
preſque certain que cette expedi- 

on pour s aſſurer dans la fuite contre 

les ves de Empereur, n'auroit pas 

- attire la e de [Empire avec la 
France. 

Aypreès la paix de Riſwick en Pan- 
= pee 1697. la politique vouloit que 

5 le Roi fe tine puiſſamment armé, & 
ſe conſeryar tout le plus de Troupes 
quill lui auroit ere poſſible d'entre- 
tenir par preference a toute autre 

- de aſe. 5 

5 5 erifſement de la fant des 

| Rois PE pagne & d Angleterre, que 
Fon voioit viſiblement pres de leur 
mort, qui devoit apporter hh | 
changementdans la conſtitution ge- 

_ nerale des affaires de ! Europe, le 

_ devoit porter a reſter rm 1 be . 

ea tout | 
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„ Gependant- 0 cue bo 
up + nga Roar. — Neg. 
8, dont la plus grande pattie des 
A ſoldats paſla en Allem 
vd ils ont {pert 
pereur & des aueresPrincestle FER 
0s ye le dedans du Royaume la 
| reforme ſe fit dan; les Places fes. 
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* que wo Secrer & 
A ene Epend a reuſſite & 
3 le bonheur de toutes les entrepriſes. 
1 ne doit commettre ſon 
I qu'x fon Conſeil, & au ſeul 
Gendril ;6 Je General ne le doit 


wh: eus qui» dib 


ment vraie 
de 


9 


. 
rie 


— — . 
ans le cas de demander un ſecret 


anviolable, & qui doit reſter entre 
cres: peu de perſonnes juſqu au mo: 
met que doit gorbmeneer J enecu: 


tion du deſſein forme : car il ſa pre: 

dente ſonvent à la Guerre des cas, 
ne leſquels, quoiquil: faille wi 
ro ſecret.” * * —. il eſt Far 


de T Amilerie & Je an niti 
General. 1 6 
Ces cas ſont de differthee natu- 
te; comme lorſqu il faut deliberer 
ſur le choix d'une entrepriſe, quant 
on ſe trouve en Etat Pen avoir ei 
main pluſieurs à exẽcuter; Sil eſt 

2 tine. de comhattre,; & od ul 
faut conduire un Ennemi pour ily 
combattre avec avant 8 ou pour 
rtecevoir la bataille de Jar Hans un 


** fl. Jorſqu an eli 
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Zo fire de alete manieres s on 


2 | His tous 8 que! 5 _— 
pus les avis ſont bons A dot = 
* de tous les differens ſentimens 
en compoſer le meilleur; en 
wil arrive ſouvent que pluſieurs _ 
alant fait attention „les uns àa ung 
choſe, les autres à une autre om x 
Evite, par Tedgerer connoiſſance aus 
Fon acquiert, de tomber en faiſant — 
ces mouvemens dans les inconve- 1 
niens qui nauroient point etẽ prbus- 
vs, & qui pourroient eue n ſui⸗ 
tes facheuſes. Tos 44 
Padmets Flotendant: & i Munks . 
donnaire General dans ces delibss ; 
rations, parce que toujours il wg BH i 
Vivre, & etre ſur de la fublian £ 
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#14 * nai ide refledins dine ani: | 
ſujet de Ce Chap itre que pour a 7 1 A 
difference & la comparaiſon des: weſt = 
niſteres de Guerre ae ai vis; 
Sous celui de K. de 8 

£ Miniſtre babile 2860 * 

Tome II. 
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capacitẽ, & qui avoir une a 
tion . ſoigneuſe à ne 
Roi que des. gens qu'il croyoit has | 
| biles , & qui eſſectivement ẽtoĩient 
les plus capables d exe cuter les en- 
trepriſe: * avec un grand 
,ſecrer , ont preſque. en 
* 
— le Miniſtere de M. de Bar» 
| bezicux , qui à cauſe de ſa jeuneſſe 
ne seſt pas trouve ſi fort indie 
du choix de ceux e ont et em- 
8 | etre mEme sa- 
y ' | rentions plus 
que ne — M. de Louvois ſon pe- 
re, plus accredite que lui dans PFeſ⸗ 
prit du Roi, les entrepriſes n'ont pas 
toujours &6 ex6curees avec un auſſi 
grand ſecret ;& nenn ont 
Das ere ſi heureuſes. 
Sous le Miniſtere de M. de Cha- 8 
millard , homme que le god ſeul 
du Roi a&leve à une Charge prin- 
eipale, dont il n'avoit pas la plus 
petite teinture, nous avons vio, & 
nous voions encore les affaires de 
la Guerre manquer preſque toutes, 
parce qu'il r — de ſecret, & 


* trouve bie wo 5 


5 maniere e que rien —— 
nos Eunems. 
Le Miniſtre incapable q 
par lui meme des prajers de 
 & des plans de [a ati Fe 
eth wis A ceux qui [1 utorrent - ld etre 
topt au plus ue les copiſtes de = 
vil auroit da penſer lui-mEme; = 
Ainfi trop de gens e font tranves 068 
emploits, p pour arranger Pexecuyon, E 
Fon projet, dont le cker devot af 
fufer la tuſñ te. ; 6 
Les exemples de ce que] je ts ſe⸗ 
 roient auſſi nombreux à rapporter', 
que les occaſions où le ſecret autoi 
25 nEceffane. ſe ſont preſentees. = 
Seon m memes que M. Chamillard 4 
cf oifis Po ur earl r us lui ,& ſopr 


ace our la aa art 1ncapables , 
— neon dans Fa aca e 


ds. 


Re ares OT 5 Pat 22 manque JG 
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5 qu'on a àyec ceux 
j les connoifſent, ou quĩ en ſont, 
encore inſiniment mieux = 4 
hte & le ſeſour qu on fai a 
le fondement des en ntrepriſes A 1 25 
mer ſur les places, des A 
der gampemens, des ſubſiſtances: 
e 1a ſürete des convois & 0 
tailles. 21 4 RY 
Ainſi on 
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— devant Bruxelles, Oapitale 
des Pays-Bas Catholiques, il e ſe 
toit facilement rendu maitre de cet- 
te Ville, dont la perte pour les Ef-. 
: 8 gnols auroit entraine celle de rout. 
e Fays', par les raiſons e ai regen : 
ailleurs.” Neige HO : 
Cette faute a te faite par tr 
manque de la connoiſſance exacte 
de la conſtitution des Pays-Bas, 
par rapport au plan ge enéral de yu 
Guerre qu'on 5 vouloit faire, 
qui en voir priceder la decta- 
ration , v0, les eee rann 
res. = 
Dans cette occaſion, la crainte | 
que 'PArmee ne manqolr de pain 
pendant fa marche | n toit pas Fun 
poids 'afſez conſiderable.” Lon ſcait 
wil eſt fac le den faire porter au 
oldat pour fix jours, & Pon pouvoit - 
faire ſuivre Armee dun a en puiſ- 


| Cint''convoi de farine; pour avoir 
dequoi la faire vivre quinze jours? 
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Ce tems eto t plus que {rifant; pout 23 


ſodmettre les groſſes Villes ſans dẽ- - 
fenſe qui ſont aupres de Bruxelles, 
& qui dans cette faiſop auroiemt f 


5 eee, | 


La crainte mh ne pouyoir | pas o 
— avec PArmee Ia groſſe Artille+. 
ment de munitions de 

; rexecurer 2 ſur 
1 leader pas plus taĩſonna⸗- 
2 pouvoit aiſẽment pourvbi 

| = Pa emblee des chevaux-& des 
voirures de la Picardie & de la Cam- 
pos dans une ſaiſon où ils n- 
r la culture ou a 

| a reco 12 . IB] 
D. an Bruxelles toit ſi de 
8 "Ms ne auen 


les: g | 
de flare, I eſt meme lon; 
nable de croire, que pluſieurs pla- 
ces, meme de Guerre, autoient ſui- 
vi le mouvement de cette Capitale, 
en qui la force & las Tagen d 
pays reſidoient, paree qu elle eſſ. la 
| (jour a gp 
Ant Les "; {x —5 3 * 9. 2110315 = 
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vouloit attaquer, & des reſſources 
> 1 uvoit trouver dans les 

e ſes Etats, voiſines de 
la Flandre, il auroit été facile de 
potter d abord la Guerre dans le cen- 
tre du pays, & de le conquer dans: 
une ſeule Campagne. BP 
En ͤl'annce 1672. le manque de 
la connoiſſance exacte des niveau 
des eaux des canaux de la Hollan- 
de,& de leurs effets, fut cauſe que 
Fon perdit le tems de Sapprocher 
d Amſterdam des que le Roi fut ma- 

tre d Utrecht, & que Yon moccupa 
pas I os Muy yden , Ne cette 
e Ville tire la e wy 
* ſes eaux 3 1 P 
Te meme manque de eee 
ce des 'niveaux des eaux, nous en- 
gagea dans la ſuite a couper des di- 
ol qui firent des effers contraires | | 


ceux qu'on attendoit. _ | 
En 1691. le Roi fe determiun 1 N 
ne faire qu une Guerte defenſive en 
 Piemont pour année 1692. ſur e 
qu'il fut repreſents: qu'elle ẽtoit ſod- 
enable, poutvũ que ſes forces en 
Infanterie fuſſent ſuperieures : a CE 


des Ennemis. 92 4 4 of 3 * 1 = * : 
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Les Evenemens de la C 7 
de la meme annee 1 69a. jultiberent 
la fauſſers de ce 3 Quoique © 
Pignerol fur une Place formidabl le 
pour les ennemis, — W fuſſions 
maltres de Nice & de Suze, & que 
NM. de Catinat eũt pour la defenſive 
le double plus d Infanterie que M. 
ie Duc de ee , ce Prince ne laiſj—- 
ſa pas de prendre Ambrun derriere, 
M. de Catinat, & de- la auroit penẽ - 
tre en Dauphine, fans la petite 4 
role dont il fut urpris , * "mane k Tai 
dit ailleurs. ; 47 
Lon na pas mieux connu 1 * Al- 
pes dans la Guerre qui a commence 
en Piemont en 1705. Nous netions 
plus maitres de ignerol, 3, nous 
avions taſe Nice apres Favoir priſe 3 
nous polledions ſeulement Suze; 
nous voulions la protéger, garder 
Exiles & Feneſtrelles, & empèchet 
que M. de Savoye n entrat en Pro- 
vence. On ſcait qu il en a penſe 
_ EQUTET. Toulon 2 quarante - cinꝗ 
gros Vaiſſeaux Pen le Roi avoit dans 
ce Far, & qu il en a i cout 
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tante preſomption du MarEchal 


| Gince exatte du pays je ne 335 
1 pas de faire voir ici en 
quoi refide la fauſſetE du projet de 
defenſive pour le Dauphine, que la 
1 8 ne put Nes 
V 
Le Piemont eſt uri baff 40 - 
4 la moitié duquel s elevent les 
Alpes. Par conſequent celui qui ef 
dans ce baſſin n'a pas plus de che- 
min à faire pour en ſortir, & paſſer 
en- dec d'un care du FR, W de 
autre. Il faut donc que les atten- 
tions du General charge de ONE - 
_ defenſive, ſdient 68 na fur tout c 
demi tond; ee qui wil eſt infẽ· 
rieur par tout o Paſſai lant fait un 
premier effort, qui ſera toũjours Cl 
neral de ſa part, & couvert par de 
fauſſes demon ftrations, > Maia de 
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de cols & de | | ges 8 Monr - 
tagnes apres ſa ſonte des 1 on 
tend tovjours Venttee facile à cel 
ow veut penetrer Par le che du! Pics 

wont, & la difficulte. pour. 3 op», | 
poſer preſque iniſurmqmtable. 
Ces paſſages partent preſque tous 
du mẽme centre, qui eſt 14 plaine 
du Piemont, & ont pourt 2 LAY 
ſorties en-dega fort 


Oo 


+ 
"I . 


pes des autres, Cel Se df t 00 
les differens Cor «de Lroupes; qu on | 
eſt obli 8155 8 1 Dour s oppoſet 
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En Pannee 1708. le proj jet de de 
_ fenſive ſans Suze, a ere 8 5 que Pon 
A ſuivi de ce chte · la. On ya meme 
employè un Général qui n avoit au- 
cune connoiſſence du pays. Outre 
ſes attentions pour la Provence & 
le Bas - Dauphine , il a &t6/ oblige 
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M. de Luxembourg ramenoit de 5 
; Infanterie, mais peu de'Cavalerie, 


mont en lange Are. "Fan's at 7-8 


une r mention ſuffiſante dans mes 
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ated ers preſentement quel- 
les ont dr e , que le manque 
de oonnoiſſance des pays a fait faire 
A ou ou à nos Ennemis, par rap- 
port aux évenemens Feuer 5 
1 des Campagnes. „ 
A la fin de Vannee 1673. lorſque 


Hollande un Cotps conſiderable 


M. le Prince d Otange ayant aſſer- 
blé 0 toutes les forces des Hollandois 


& des Eſpagnols, vint à la Meuſe 
| pour combattre M. de Luxembourg 


entre Maſtrick & Charleroi. Cela 
obligea la Cour d ordonner a M. de 


Schomberg d aſſembler toute la Ca- 


Valerie du Hainault & de Flandres, 
pour venir au: devant de M. de Lu- 
xembourg , fort infericur en Cavan 
Jerie-a M. le Prince d'Orange. 

Lobjet de ce Prince N dans: i 


dus de empecher ces deux Gengrauy' 
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M. os un 12 
ae joindre ; & de les combattre 
Fun — Fautre avant leur Jonction. 

| Le manque de connoiſſance de la 
| conſtitution du pays lui fir prendre 
pour vraies les fauſſes dẽmonſtra- 


Bons que M. de Luxemboutg ft; 


pendant qu'il toĩt campe ſur * ri- 
viere d'Ourte , de vouleir prendræ 
fa marche par la Condros & les Ar- 
dennes, pour gagner Sedan ou Me- 
Ziéres. we 5 
2 Prince 4 Orange 8 apf Oc b. 
5 de Huy & de Namur, & par-la 4& _ 
loigna trop de la grande chauſſee, 
de ſorte es M. de Schomberg put 
avec ſa Cavalerie s avancer juſques 
aupres de Tongres, en mème tems 
que M. de Luxembourg par une 
marche vive, paſſa la Meuſe a Maf, 
trick , & arriva à Topgres! Gans" uw 
cun inconvenient. | ; 
Si M. le Prince FOrange Sv. 
bien connu la Condros & les Ars 
dennes, il auroit ſenti quelles au- 
roient dä etre les difficultes que M. 
de Luxembourg auroit trouvces 
dans ce pays. là au mois de Decem 
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L'Ennemi preſomptueux ſe flata 
5 pouvoir decamper de Seneff, & 
cher a Binche, 2 En pretant | 
lanc a PArmee du Roi dans le com- 


mencement de ſa marche. II avoit 
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ſpares les uns des autres par de pe- 


tites plaines, capables pourtant de 
contenir un Corps aſſez puiſſant 
recevoir ſon arriere- garde, en 
cas qu elle far chargee & fenverſce. 
Si M. le Prince d' Orange avoir 
eu la prẽcaution de laiſſer des Trou- 
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qui toit dedans & detriere le wie 
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Vent cela ſe trouve "Sing par la vigi- 


lance dun Ennemi, ui par un mou g 
vement qu on n aura pas ſou, ſe ſera 
mis en Etat de ſe pre valoir des fau- 


des que ſon adverſaire pourra avoir 


nce, ou ſon 


commiſes par néglig 
manque de conn 
LY e ae 7 4 : 
tte ne oe 1 
une E M. ek pert : 
range au Sigge d'Oudenarde. Si ce 
Frince avoit mieux Conn. le ays , 
il auroit pas a donné 3 a M. le 


ed du Pays bt 


Prince les hauteurs, qui Etoient ſur 5 


a ligne de circonvallation, & ils 
ſeroit place avant Tarrives ts PAr- i 
mee du Ro.. mY 
Dans cette meme. anne 1 1675 5 
13 connoiſſance exacte que M. le 
Maréchal de Turenne avoir de VAL 
face; lui fit ſofitenir cette Province 
contre des ſorces infiniment ſupẽé - 
rieures aux Licnnes & le rendit 18 
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tent les Ennemis x abandonner les 
rtiers hyver, dans leſquels ils 
croydient ſolidemetir etablis dans 
la haute-Alſace, pour en aller cher- 
cher d' auttes dans Empire, ; de Faus - 
Tre core du Rhin. N n 
. . Pannee'' 1675; 'me Wabern 


ro, dans la fon depots e cl 

Si M. le Marechal de Crequi avoie 
mieux connu les gues: de la Saare, 
il auroit ſqu qu'il y avoir des gues 
aux deux cotes Site Pont, & wauroit 
pas:campe fon Armee hors de * 
tee du Pont. & des gues. 
Les Ennemis inſt 
n de M. le Maréchal de Cré- 


qui ẽtoit au fourage, marcherent a a 
a Tiviere ſur trois colonnes. Les 


_ de Cavalerie entrerent dans 
qui ẽtoient au deux cores 
[ celle d'Infanrerie ne put 
57 retenuè par le feu de la Tour 
ut Etoit ſur le Pont, qui n toit gar- 
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eur mover Ng Schleſtar, qui ding ce 
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auroit aiſèment empeche que 
du Roi ne püt paſſer le Rhin ſur le 
t d Altenheim, à la tẽte 
Kir aurdit etẽ aiſe de ſe 
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cConnoiſſance axacte du Pays, ren- 
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Franche-Comté od il ry 2 5 mn ; 


point de Trou toupes; ce 
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qui, ſeroit ſans oppoſition entree 


ans les Eveches ; & que ces deux 


dy Rhin _ & celle qui auroit pũ etre 


ans la Juice dernere 1a 
2 ce qui n' auroit pd Senecu- 
ter qu après un tems conſiderable, 


* dares EtE plus que ſuffiſant pout 
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_ ſer en- des: ; auquel cas M. Ss. - 
tecuculli avoit encore plus de tems 
qu il ne lui en falloit pour marcher 
avec toute fon Armee vis-a- vis de 
Briſſack, dont il auroit aiſement 
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mais meme fort en avant, & dans 
PFinterieure du Pays ennemi, afin q ë- 
tre en ẽtat de profiter avec avantage 
un Evenement heurenxn. 
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En Pannee 1678. fi M. le Prince 


d' Orange avoit bien connu la ſitua- 
tion ou ſe trouvoit l'Armèe du Roi 
_ ſur Jabruiere de Caſteau, le ruiſſeau 


de Saint Denys ètant devant elle, 


quelque envie que ce Prince pũt 
ter- dengager une affaire Fat pour 


troubler la Paix qu'il ſgavoit fignee 
avec la Hollande, mais qui ne Fe- 


toit pas encore avec FEſpagne,, il 
m auroit pas attaquè PAbbaye de 


Saint-Denys, apres nous avoir vi 
Pabandonner , pour replacer les 
Troupes en- deca du ruiſſeau, & il 
ne ſe ſeroit pas opiniàtrè à engager 


un combat, qui ne pouvoit jamais 
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iſpenſable de prendte une 
connoiſſance exacte des Pays dans 
leſquels on doit faire la Guerre, non- 
ſeulement aux environs de PArmee, 
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avoir un ſucces heureux pour lui. 
En Pannce 1690. ſi M. de Luxem 
bourg mavoit pas A fur le 


champ de la connoiſſance du Pays, 


pour derober à M. de Valdeck un 
mouvement hardi qu'il fit faire 4 
toute ſon alle gauche, & qui chan- 
gea toute la diſpoſition apparent 
de ſa Bataille, & E dans le fan 
droit de fon Ennemi, il nauroĩt pas 
_ gagne la fameuſe Bataille de Fleurus. 
Je ne parle de cette action par tap 


e ſa Bataille, & 


port à la matiere de ce Chapitre, 
5 que pour faire remarquer, qu il 7 a 
Tautres manieres de connoitte un 
Pays, que par Petude qu'on em a faite 
ſur les Cartes, ou pat les entretiens 
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action particulière de la Guerre par 


les avantages qu il ſe procure ſur ſon 
N Ennemi, ans le tems meme de Fac- 
tion, on dans celui qui la precede, 
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. cette meme 19 413 Ba- 
raille de Staffarde, ſi M. de Savoye 
avoit connu ſon Pays, ilanroit portẽ 
ſa premiere ligne cinꝗ cens pas plus 
ayant qu il ne la porta; & il en fut 


le maitre pendant 1 heures. 
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Par ce mouvement ſon Armee 
Autoit deborde de beaucoup le front 
Par, lequel PArmee du Roi pouvoit 
Faborder. II auroit eu a droite pro- 
regee r des Caſſines, on il ayolt 
mis de EInfanterie, qui i ſetrouva trop 
4018885 de la ligne pour ado la 
ſoũtenir. Il auroit eu ſa gauche ap- 
duyce a une vieille 0 du PG, & 
ef Aurait-il u etre batty, 
Sil avoit pris cette diſpoſition. 
dis EE certe journee 
| connoltre, que 
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* Ennemi 70 bon, Sil y en a un 
meilleur proche de lui, qu'il ait le 
2 de prendte, il ne doit j jamais 
. le faire, parce que ceſt 
vent un petit avantage qu on ſe 
rocure par fa 2 qui fait la 
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Camp de I Ennemĩ quꝰ il vouloit at- 

a taquer, que le derriere de ſon Camp; 
parce; que c etoit {a mauvaiſe diſ- 


| Poſition interieure, par le manque 
de communication de la droite à la 
| 
f 
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Z 1 


Cet avoit eu une 0 aug . 
noiſſance du pays entre P Adige Sls 7 
 B6,ilne fe eroit pas autant ſpare 4 
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quil le fir, & maüroit pas ex 
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n 7 28 
PFE 


detail, comme oela p 
Combat de Carpi. „ | 
En 1704. ſi M. VFEledeur d& Be © 
viere & M. le Marechal de Marfin, _ 
apres la maltieureuſe journce de CY 
Jochſter, avoient connu tous les 
avantages de la firvation Ulm, iis 
ne Pauroient, pas abandonnee. Iis 
auroient pity etre joints par Arr. 
mcse de M. le Marechal de Villero7ʒ, \Þ 
en cas que les Ennemis euſſent . _ 
ge d entrer'e Baviere apres le gain 7 r 
ille; & fe ſeroient tron ÞF 


a ay 
- 


8 


ves en état de ſe maintenir en A. 1 
lemagne, au moins ſqua Ulm,  \* 
& 'mEme d'y retablir | r du 1 

8 Roi au-dela du. hin, N 1 TJ 
Neckre. e C248 ode ev 12 
Dans le plan genstal de cette = 


Guerre en Allemagne, la conneiſ - 
fance de la conſtitution du pays 
avoit porte M. PEleReur 3 I fe 
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on ſa 
ite, pui 


ment connus, ſi la tranquillits d eſ- 


Feuillade avoit mieux connu la pl 


| France. 11 2 1 Si mainte= 
nir dans ce poſte, puiſque Loccaſion 
cken tirer ayamage etoſt arise. 

En 1. 706. ſi N. le Marechal = 
illeroi avoit voulu ſe ſervir de 1 


vi 


' connoifſance qu'il ayoit du poſte de 
 Ramilhes, il pouvoit fans crainte de 


uche fortifier-fa 
wil buy que Ene. 
mi degarnil oit ſa droite pour faire 
ſon principal effort à fa gauche. 
2 General, 0 ui 1 A proprement 
b er, mavoit perdu a Ramillies que 
n de Bataille, pouvoit ſe 
ſervir utilemem de Louvain & des 
retranchemens de la Dylle, de Br - 
 xelles & de la Senne, ou de Gan- ih 
dePEſcault, & de la Lys. Tous ces 
Pays & bons poſtes ẽtoient ſuffiſam- 


prit avoit &t& aſſez grande, pour faire 
reflechit ſur tous les avantages _ 
WG: pouvoit titer nt 


Si dans la meme. anne} l dela 


ne *. inan & le Rong mw SAG 


- 


I ann 


deut mois a courir ihititiferd es 
N. je Duc de Savoye ſorti de Turin 

e fa Cavalerie : * quand il eut 
conduit ce Prince à P'entrée de la 
vallse de Luzerne, il H autoit pas 
7 im ;rodeminent , quit le fir 
it tenoit Enn 
veel Civil dans un pays. Th 


* 


7 ne pouvoit plus Tui echaper; & 


f auroit {ci qu'il n'y a aucune des 
vallées qui? abourifſent dans le Pie- 
mont qui Trait pluſſeurs communi- 
cations par des ſentiers prariqu 4 | 
bles avec les Villes voilmes', 

qu ainſi M. de Savoye ſortixoit fv 


allee de 3 par ſa droite qu 
r {a gauche e, ſelon ce qu'il lui con- 


raſſer de M. de la Feuillade qui etoit 
devant, lui. e 4 

Si Meſicurs de Marſin & de 5 
Feuillade avoient ſeũlement conn 
les e de Turin, ils auroie 


Hs youloient fate 


le Duc d' Orleahs le 

88 eee M. de Savoye & M. 
Eugene dans les lignes de 
Turm, 1 lalfſoient 9 FEnnemi 
11 : 


viendroit de faire, pour fe debar- 


* > wo > „ 
Ch I ON" +326 . 
. wray On 


malte de ſon terrain pour 
& Tang oe Jes. ſignes, ſoit WW cds 
te de la droite; ſoit par autre; & 
qu ainſi le core de Chios deyoit 
avoir d' auſſi bonnes * 5 que = : 
LL,  _ refte dy amp. TY 
1 Diependant manque de connoltte 
= le pays, ces deux Generaux numa- 
aukter⸗ jamais qu'il. füt praticable 
Ennemi d'entreprendre ſur le 


uartier du Balon, & de paſſer la 
Doire fi proche de notre Armee. . 
Oeſt Feuers vil etoit aiſe de 
| penſer, puiſque Fon Setoit renfer= 
me dans les lignes de circonvalla- ; 
Ce meme mangue de connoi - 
ce du- pays porta encore M. de la 
Feuillade à conſeiller a M. le Duc 
boOrléans qui etoit bleſle,, de faire 
marcher Armèe à Pignerol, on elle 
Eo” ne pouvoit trouver aucune fubliſ- | 
_ tance, ni pour les hommes, ni pour 
les chevaux, au lieu de lui faire re- 
paſſer le Po ſur les ponts que nous 
Aàvions au- deſſus du C eee 
En Fannee 1707. fi M. le Mares. 
_ chal de Tefſe, après navoir voulu 
| rien faite contre M. r. & 1 
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| v 1 DR 1 FOOT x d fr 
K* Prince Eugene; lorſq be 3 


donnerent Fentref riſe" | 


avoit connu le Pldinotit, 22 fa- | 
 cilites que M. de Savoye pouvoit 


1 


. 


trouver pour forcer des marches i 
d' Infanterie dans la plaine, des gon 
y ſeroit rentre ; ce Marechal auroit. _ 


promptement renvoyè de Provence 
toute I Infanterie, pour proteger le 
Pragelas & Suze, qui par ce . 


auroient ẽtẽ ſurement garentis. 
Quoi que dans cette occaſion Yon 


pratie avec raiſon: accuſer M. le Ma- 


rechal de Teſſè, de n'avoir pas ſup- 


pures | les journees que M. de Savoye 


avoit a employer, pour faire cette 


df Tesla b' Suze, ſur la 
connoiſſance "op wil devoit avoir de jo 


ce pays, cependant fattribuerois plus 
aiſẽment cetre grande faute à une 
ignorance prẽſomptueuſe, qu au 
manque de cette ſupputation, - - 


tous les Officiers def on Armee 
ſoient- mm” lui, 105 pet il ne N 1 


. | 0 
En Pannee 


me 99855 2 connu * eee 5 
il auroit penſe TE pour ſe conſ@ver þ 


| RO toute | — une ſu- 
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ons avec M. de 


periorits enticre ſur les Ennemil 
7-4 fon capital ẽtoit ꝙaſſürer ſa jonction 
avec M. le Marechal de ee er 
avant que M. le Prince | - 


_ a tn me ce Prince en — : 
- in ſe tar donne p uſieurs mar- 
5 42 ſur NM. de Berwicc. 
M. de Vendome, par la ee 
5 tive du pays, ne devoit done ſon- 
_ gerqu'a faire un mouvement, qui re- 
tenant Malboorough entre Louvain 
& Bruxelles, forcat M. le Prince Eu- 
ou allerchercher A jonction avec 
M. de Malboor W 
| Deer: 1 - 
Par- la M. de Veriddme faiſoit per- 


85 1 à M. le Prince Eugene toutes 


tes marches qu'il avoit gagnees ſar 
MN. de Berwick, qui, par ce moyen, 
Autoit joint M. de Vendome ; „Av nt 
que M. le Prince Eugene eut Pt 1 
; nar M. de Malboorongh.” 
Cette faute dans un moueement, 
que la connoiſſance du * devoit 
faire voire à M. de Vendòme Etre ſar 
pour operer cette jonction de M. 


1 ee ee m een . M. 10 


t 
„ . — * " 


HEE? 


dme dans une ſi grande ſupeti 

ts ſur M. de Malboorough qu il lur 

autoit te impoſſible de renir ente 
Louvain & Bruxelles. 


Si M. de Maiboorpayh's avoĩt pris : 


le patti de paſſer le Demet 


ler au- devant de M. le Price Ba — | 


3 „ il abandonnoit-. Egalemen 
Bruxelles & Louvain; sil s 
tire derriere la Senne, il abandon- 
noit Louvain & Malines, & ſa one 


tion avec M. le Prince Eugene de- 


venoit preſque impoſſible. 


- Ainſ il eſt certain que fi M. 19 


. Vendome avoit 70 a Genap, 
au lieu de marcher à Gand, il au- 
roit | retards la jonction de M. le 


Prince Eugene . de Malboo- 0 


rough @Caſſez de jours 
| joint par M. de Berwick. WT . 


Si M. de Vendome elt mien 
connu la Flandre, a es avoir man- 
que la jonction de M. de Berwick 
avant celle de M. le Prince Eugene 

avec M. de Malboorough, il au- 
roit eu qua tenir la E Daidce: ; pour 
faite faire derniere lui le Siege d 
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denarde en Foc | | ind; 
Z PEſcault fans 

e de tems, il re venir 
os Oudenarde {i pres, que 


fl les Ennemis xray Toe: jonc- 


de Menin, parce que les Ennemis 


tion avolent voulu avec toutes leurs 
forces venir empecher qu'il ren fit 
le Siege, au moins nauroĩent- ils pu 
deboucher de cette Place pour le 
venir combartre, ni faire des ponts 
far FEſcault devant lui, ndnd 
| yo auroit tenu les bords de s Cette, 


= MI. de Venddme ehe =D bs 
eee. connoiſſance du 


pays lui indiquoit, il en ſeroit reful- 
te un bien. il auroit conſerve la 
conquẽte de Gand & de Bruges. II 
auroit pa faire faire le Siege de Me- 
nin derriere lui, fans qu il eũt "I 
* aux Ennemis de sy oppo- 
& auroit par conſequent fauve 
Lille fans avoir à craindre pour Na- 
mur ou Charleroi pendant le Siege 


en se loignant de Gand . F 
couvert ruxelles. Ft 
Si M. de Venddme "what aur 
connu le Pays des environs d' Oude 
narde, 
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vp 8 Funn 1 
de, il n'auroit pas en 


ades, contre un Corps d' Inf 


terie, dont il ignoroit le nombre J N 


que le Pais couvert & 0 lui ca- 
cChoit entierement: _ 


DB IC. do: Vendbiane apt 


bien connu la Flandre & le Pais fer- 
tile qui environne Lille, il nauroit 

| imagine dlaffamer les Ennemis 
au Siege de cette Place, en les en- 


ſermant dans ce grand cercle, dans 
uel il croioit les tenir; & il auroĩit 


Jugs qu etant inferieur par toute cet- 
de circonference, les Ennemis la per- 
_ cerojent ſans difficulté, par tour on 
us ee e faire un effo 


* 


ſortir . ' 


WA M. 1 Comte tot la Motthe : 


ans; il Iui auroit été bien aiſe de ſs 
da plus avantageuſement qu il 

a fait du Corps conſiderable qui 
Frog à ſes ordtes, pour em pechet 
que les Ennemis ne tiraſſent des cons / 
vois d'Offtende pour le Siege de Lil- 
le, & ll ne ſe ſetoit pas eee 
proof Winer 


pouren : 


Arc gage le com- e 
t avec une tète d Infanterie & * 1 


S 


= Ma 110 1 "RL 
0 5 un Pais, ne lequel 
Etoit depuis (i long: tems, 

3 1709. M. de Villars a rid ns 


1 n poſſibles de la connoiſ+ 
| — 'Artois , pour empecher 
que les Ennemis ne penerraflens 


dans cette Province, & npeportaſent | 


peut etre trop Bous dans fa diſpoſi⸗ 5 


tion générale pour parer à un auſſi 
rand inconvẽnient; mais ſa diſpoſis 
don particuliere pour vece voir les 
1 a Malplaquet na pas &t6 1 


. betete de a gauche le long 
du bois de Sars edit trop ẽtendue, 
iſqu elle ne g kene ſoütenus 
BE ſeconde ligne, & qu'elle poue 
yoit etre embraſſce par la droite de 
i e ans e debordoit notre gau - 
che, laq e ne voioit pas meme la 
den que I Ennemi faiſoit pour 
Tattaquer, parce que ſes mouvement 
lui Eroient caches par les retours qua 
ſormoit le bois au- deſſus de Pextre> 
mite de = gauche d Infanterie ds 
1 
Le centre * able 


ear Gait you p kant, on | 


41 N 
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r * 
auroit te occups par pl 
en recoutbant la droite & la 


- flanc, lorſqu ils 


3 a Trouce, 5 
front, en cas qu 


— 


me ſour combattu la tere des Eun 2 
mi, qui aroiſſoit au · delàa 8 
auroit fait un e 
ſon armẽe en bataille, 

'rouce derriere ſon 
te ſeule diſpoſition auroit :e 
0 le Ennemia de tentogle 6 


Ons 


* 
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BIS En Langes 1691. le Roi fie 1% 


Siege de Mons avant le tems de ou- 
verture ordinaire des Campagnes. 
M. de Prince d' Orange voulur al- 
ſembler une Armee aſſez puiſſante; 
pour faire lever le Siege; A xo M. de 
Luxembourg, a qui le Roi avoit 
donne le commandement de PAr- 
mes obſervance, ſcut ſe placer ft 
judicieuſement* devant | .Hhnemi ; 
qwil le eontraignit de voir prendre 
plate , fans pouvoir la ſecourir. 

Tous les mouvemens que M. 
Lux . ome: Jure * faire à ſon Arme z 


Seiptſewone ese, pe 
P Armee du Roi faiſoit le Siege, 
F offenſivement; ce qui prou- 
les mouvemens pour Foffen- : 
five & la de fenſive peuvent Etre pra- 
zuesen meme tems pat une Armee, 

. bien co 
Jus $535 anode thor" ot 
Dans cette meme année PDR 
devoit ouyrir la Campagne en Pie“ 
mont par le Siege de Turin, & tout 
erde pret pour cette expedition 3 
mais 725 ordres de tz Cour Chang — 


9 — ſet 


Now 4.9 Cabal; s & Pio 
cune ſomme conſiderable da — 4 
dans cette Place, qu'on jugeoit | 
Bien — ſerok op ens fans dec 


4 " Lartivee as M. igen as — 


Troupes changea la conſtitution de 
la guerre en ce Pays. Elle devint 
toute offenſive de la part de nos 'En- 
temis,quoiqu' ils ne fuſſent ſupẽtĩieurs 
u'en Cavalerie, & que PArmee du 
oi far ph 
M. de Catinat prit - continactles . 
ment la legon'de ſes Ennemis, & ne 
régla ſes mouvemeps que ve fur eß 
leurs, en quoi je ne trouve pas qu 
ait du — approuve; mais comme 
| la diſcution de ſes mouvemens = 

ra faite ailleurs lorſque la matie= 

fe la requerera, je n'en — 
point ici, que pour dire quis 
auroient du etre tels, qu au moins 

il auroit ſodtenu, &il stoit mieu 
conduit, la guerre qui ſe fait entre 
„ N 1 


viere avec un Corps conſiderable de 
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us foite en Infanterie. 5 
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14 
4 
1 
i 


| ales, TY ſcai mEme que le Roi ent 
voya de Chanlay a M. de Catinat, 
pour etre mieux informs de Fetat de 


Feſpece de celle 


— - << en 
a "yy 


32 

1 ouvois, arriy6e au mois de 
Wu 169 1. les Ennemis de ce Mi- 
niſtre ſuaderent- au Roi - que ia 
| . offenſiye en Piemont tet 
rande depenſe & de peu d u- 


cette 


guetre, & -concertet 


avec ce General les- moyens dy ſons. 


tenir une defenſi ve, en ervant 


de que on er FAS ſur M. de 


avoye. 

Mais tout ce projet pour: Tarent 
ne devoit pas etre execute davanice, 
& M. de Catinat Etoit en état pat 
ſes forces de ſoũtenir pour le reſte 
de la Campagne, une guerre de 
ſe fait entre 
Puiſſances egales , fans ſe comtnettre 
pour cela a un Evenement malheu- 


/ Feux par le mauyais ſucces d'un com 


bat qu'il pouvoit Eviter , & ſoũtenir 
pawns, troifieme eſpece de guerre 


moins facheuſe que la defenſſve. . 


Les amas prodigieuxde bled 
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du Pays ne lui devoit pas faire” — 

_ prehender qu'elle put manquer e 
— - Uni&oirdone queſtion pour ſod 
tenir la guerre avec égalitè, que e 
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comme pour s'approcher de Saluſſes. 
U crut qu'il lui toit capital d'y arr᷑g—-l 
ver avant PEnnemi ; il geloipna ge 
Carmagnole par ce mouvement, x 
en laiſſa meme enſuite former le Si. 
ge par un detachement de PArtne® 3 
nnemie, dont la plus grande partie 
Etoit dans le meme tems campee "LY 
dans la plaine de Revell + 
Si M. PElecteut de Baviere api 
avoir pris Carmagnole toit ven 


avec toute ſon Arme das 


l . i = 
vougs ; 


ij 


=—_ i plane 25 7 we ion | os x 
doit eu pour fa ſabfiftance tout ce 
due nous avions aſſembié dans Car- 

magnole qui Etoit immenſe, & & qu'en 

+ meme tems M. le Duc de Savoye 

Feüt joint, en paſſant le Po vis-a-vis | 
de Staffarde; il eſt certain que PAr- 

. mee du Roi auroit eu bien Sole 

mearepaſſerlePdfipres de PEnne» 

mi, auquel elle auroĩt prete le flanc, 
«e quelle ne ſe ſeroit pas retiree a 

Pignerol, ſans un Echec, ou tout au 
moins ſans la perte de ſes gros Equi-- 
pages, en cas qu elle eũt n,. 

_ Che par la montagne. 
Cet exemple piouve qu'un 66. 
3 nil, A 2 le hazard ſeul, ou les 
Hautes de fon Ennemi, ont acquis la 
ſupeæriorité, doit en profiter ſans per- 

te de tems; ſans quoi cette ſuperio» 

Tits acquiſe par hazard, ou par une 

faute que ſon Eanemi aura faite, 
= 35 mais qui ne ſera pas ſans reméèdes, 
ma vance pas beaucoup les affaires 
= - de ſon Maitre. 

Car C toit une faute bit rande 
à M. VEleReur de Baviere d'avoir 
marchè juſqu'a la plaine de Revel, 

I _ ne pouvant tirer ſes vivres 
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toit continuellement à avoir ſes con. 
%%; 
+. Pannee 1692. produiſit bien des 
_ © Evenemens, qui | lr prou= 
ver de quelle conſequences il eſt 2 
— @obſerver avec exactitude les wales = 
quo ſai-donnees , pour ſe condui- _— 
re dans les differentes eſpeces de 3 
Le Roi ouvrit la Campagne par _ 
le Siege de Namur, qu'il prit malte 
les traverſes de la ſaiſon 0 — FR 
&x malgrè les efforts de M. le Prince 
d' Orange, qui. marcha au ſecours 
de cette Place avec une puiſſante 
M. de Luxembourg avec une Ar- 
mee d obſervance, fut charge par 
le Roi de S' poſer a Pentree "4 : > | 3 
FArmee de M. le Prince d Orange Xx 
dans la Mehaigne. C toit une opc 
ration de Guerre purement de de> - 
fenſive. Ce General ſe conduiſ m 
avec une capacitè infinie dans tous 
les mouvemens qu'il fut oblige de 4 
faire, pour s oppoſer de pres a ceux 
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Roi entre Turin & lui, M fe cemùe ne 


de "Minas voi „ 
dexant lui, pour ſe procuret le moyen 
c entrer dans la Mehaigne avectours. 
5 fon Armee. 
ei ſes marches pn y & 
©  mmeſurces avec cap pacite, furent ſi 
1 5 4 „ qu'il fut 1 — à M le 
Prince d Orange de pouvoir pren- 
Are le tems de paſſer la Mehaigne 
devant M. de Luxembour „ quoi- 
infiniment infericur en Infante- 
tie, laquelle paroiſſoit devoir- faire 
A deciftion dune affaire, od il Sagiſ- 
| foir de ſe donner par la protection 
de ſon feu, le moyen de porter fa 
Cavalerie de autre. cöté d'un ruiß 
fear gueable en une infinite dens 
droits, & qu'il ètoit meme facile a 
ce Prince de couvrir de ponts: aur 8 
endroits qui ne Etoient pdint. 
Enn M. de Luxembourg {cor q 
bien Uvitet d' engager un combat 
A unfanterie,; quoique M. le Prines 
—_ Orange fit tous ſes efforts Py 
forcer, il ſcut ſi bien profiter de la 
| ON en Cavalerie par les thous 
- Vemenis qu'il fit faite, & la maniere 
dont il f bat toujours hors de 
portee de ſouffrir du feu ul * | 
trie àznemie „ & 2 De Anu 8 
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1 omg deſirer un engage 
ment N e toujours 45 _—_— 
Ger — fait encore ſentir, — 
combien la ſuperioritè du genie le 
Guerre d'un General le met au deſſunmn 
de celui qui lui eſt oppole, & qui » 
eſt inferieuren ves. 
En effet dans cette occaſion M. . 
le Prince d' Orange etoit inſinimaant 
perieur en Infanterie a M. de Lu- 1 
rembourg, & & il paroiſſoit qu'il n „ 
toit queſtion pour ce Prince, que ſe 
S aſſurer le paſſage de la Mehaigne , 
afin de pouvoit ſous la protection 7} 
ds ſon feu deboucher ſa -Cavaleriez 1 
& la former en dedans de cette ris. 3 
viere , malgre les charges de la C 
valerie de M. de Luxembourg. 
t ce General par ſa maniene 
de ſe placer, fcut reduire ſon Enne» 
mi a Vimpoſliblite d'engager un 
combat d' Infanterie, & à la wille 
 neceſſite q etre letemoin oc i 
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1 priſe de Namur. 
Ainſi dans cette N d ns ; 
| pure ment de defenſive „ M. 


5 voiĩt vrai - ſemblablement attendre 


Fa: p Lavenbeo | r r nem 
de proſiter de Favantage, qu il dos 


| 5 fa ſuperioriteen Infanterie, qui 
roifſoit devoir faire la deciſion 
Pune action, dont le commence- 
ment devoit la regarder uniquement. 
8 Far ſes mouvemeus Pune capacite 
_ conſommee ce General ſe conduiſir 
Gans. la defenſive , comme vil eũt 
_ delire ge 3 les ee man rr ſe 
era Voſtenive, ue ſon uni- 
| oy far de faire prendre © polls e- 
ment Namur au Rol. DOE 28 
En ͤ8cette meme anpde. 1692. ie £ 
donna en Flandres le fameux com- 
bat de Stipkerque,\dont le ſucces, 
 quoiqu/heureux , ne laiſſa pas de fai- 
re blamer M. de Luxembourg Pun 
peu trop de confiancmeee. 
Ly e de la priſe de Namur ; ce Ge- 
n toit charge que de la con- 
: don des con uẽtes, dem- 
pecher que M. le Prince . — 
ne ſe ſaisit de Courtray, où M. 
Luxembourg vouloit prendre ſos 
1 de fourages. Pour cet effet 
il ſe tenoit toujours aſſez pres de 
5 & * _— de maniere 


pou M. DE FxUO 1ERE. 181 1 
pe” pũt toujours le devancer 4 3 N -. 
quelques marches , lorſqu il vou- -- 
roit exEcurer oo" Ueſiens de'venit _ - 3 
achever eee FENcaut 

Tout le monde A fu que M. de. „ 

1 avoit un Eſpion dans 
la Secretairerie de M. le Prince d' 0. 
range, & que cet Eſpion decouvert Þ 
fut force par M. le Prince Orange ä 
- de mander à M. de Luxembou = 
que les Ennemis devoient faire I 3 =_ 
lendemain un grand fourage de fon — 
2dr. M. le Prince d'Orange vou = 
doit par ce aun avis, que M. de LIunrn.-:. 
| prit poĩnt Pinquietas IÞ} 


Toupes ;/ qual -pourcoit par 1 


autres) Eſpious, o par ſes Par tis 
apprendre qui marcheroient du cd- | a 
eee anne; 6 i 
1 comme une groſſe eſoor. 
te/,-command&e gon e i - 0 
Four Sur 0 & , 5 thety 7 N Fey's 72 by FD "oY 
- En effet M. de L h ourg Wy... 3 
bt pas Heaucoup de cas probe -: 
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avis de la marehe des Ennemis; qui: 
lui furent donnẽs par un Parti .-- 
qui-ervir/2 la petite Guerre; 
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5 previtr les armes a te, Troupes 5 
_ _» Une Brigade infos; qui 
couvroit le front de la Cavalerie de 
Ia droite , & les Dragons mẽme de 
1 la droite, furent attaquẽs, & forces 
E - Cabandonner leur Ga qu 
FP eme fut en bataille. 
dans ce comme 
grand à la droite. 
= waciede M. de Luxembourg, pour 
=. 3 un front, & pour ſe vtablit 
5 far! le certain do ni avoit 


eut un ſuccsse ſi heureum; quapres 
un combat fort long & fort rude, 
dans lequel PEnnemt perdit infinis 
ment de monde; ce meme Ennemi 
fot pouſſe juſques dans les defiles 
qu il avoir paſſes , & containg&'une | 
bontoufe recraits, -* 25 Mito waik o 
Enxemple qui Juin , N | 
8 dans une Guerre :defens 
five; mais mẽme dang; gb agg ance 
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u n Favey : 1 
| Gem Profirer des moindres faures 
de . Ennemi dans ſa conduire — -_ 
pour Fattaque, qu'il parvient four _ = 
_ venta chan ec I nature de Faction 2 . 5 2 
& devient Patraquant de celui qui © 7 
Eoit ſon agreſſeur dans le comment .. 
cement de Faction. 5 ä 

Il eſt certain que M. le Princo 
2 Orange ne — pas avec alles 

de vigueur la Brigade d Infanterie, 

dui couvtoit la droite de Cavalerie, 
apres qu'il lui eut fait abando nne 
| ſoa Camp, ni meme les Dragons de 7 
la droite places le long du ryiſſeaus © +: 
qui fermoit la droite. W 
Par cette lenteut, M. de Laxem- „ 


baurg eut le tems de faite monter 
che val toute la Cavalerie de la.droh = 


2 


„& de faire venit promptement 
ſa ſeconde ligne des Bataillons 
qui couvrirent 18 front de la Ca var 
er _ 8 au feu bor * | 8 


awamtageux ou. cette Brigade eto 
8 maniere 3 de combat 
ben l la dont, d 
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A er u o | 
„ met avantageux pour 3 
"i roupes du Roi ſur le front du cen- : 

Is 
Comme ce neſt point 7 od je 
pretends derailler les actions particu- 
res, je ne parle de celle-ci que 
8 par le rapport qu elle a avec la ma- 
tere de ce Chapitre, 3 prouver 
Fe Fobjer . ipal d'un General 

ans quelque eſpece de Guerre qu'il 
ſe trouve engage, doit toujoũrs etre 
de la faire offenſive, parce que c eſt 
5 Fee _ ſe ſoũtient le plus facile- 
ment, & avec le Plus da . i 
pourſon Prince. heat ; 

Dans cette mème uuns 1992. 
M. le Maréchal de Lorges comman- 
doit en Allemagne. Il netoit char- 
f que de conſerver PAlace & ſes 

laces, & de vivre autant qu'il lut 
ſer * aux depens des Enne- 
mie. * 

” Cbers conduirs 3 tenir croit calls 
Puts. uerre deſenſive; mais elle 
ne lui lioit pas les mains pour ſe 
procurer une entiere ſuperiorite ſur 
ſes Ennemis, ſans ſe commettre à 
une action dont hevenetnent pit 
"08 doureux. "Cependant dans le 
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'cours 2 cette 0 


Echaper' trois . ng 5 


en offenſive la Guerre | defenſive, 
dont il Etoit char e HSI, I 
- Voici ys arent ces trois 0c- 


1 2m furent ——— . 


Apres 1751 ouvert la 


agne 
aupres de Mayence, & avoir con- 


ſommè les fourages du . de ; 
cette eres re notre Genet eee e 


C . qui Etoit commande 
par M. le Landgrave de Heſſe, ctoit 
près de Mayence & de autre cbt 
da Rhin z Pautre du core« du bas- 
Nockre; dach e ds un, . 
: th M. e 5 de 
s cut quitté le voifinage de 
Longs 6 es grave — 1 
Corps de Troupes geit d'onze 


dourze mille h ömmes, paſſa le Rhin 
à Mayenee , & remontant ee Fleù ve 


: 


viht ar 


taquer les Tours de Wormes; 


ou Ry ei un Poſte de deux cens 
n 


kommis qui ſoufftitent le Can 
de ſorte que ce bruit avoit avertt 
PArmie du Roi qui marcha au ſe⸗ 
 cOurp des Tours attaqe ces, eee 
Tome II. 2 
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grave. .C 
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3 trouver en bataille ſuf une hau- 


Rhin ſave pont fur ce fleuve pour fa 
wins. 1 | : 


luc jamais que PArmee encore hort 


dre la tete du tuiſſeau pour 8 
tre en baxaille , & mat 
nemi. Ce dtteur 8 le teſte 


+ Prince. Slevin 6 mal de. 
& ſon Camp etoir. fi peu ſoùte- 
pable ; que PArmee du Roi pouyoir 


ur preciſement ſur. le Camp de 
Ion, & accabler cette Atme 
ainſi. campee entre la hauteur & le 


— M. le Maréchal de 
Lo ue fort brave homme 
1 bas. * mais Fun genie 
fore bare pour la Guerre, ne vou- 


de la port&e de! Ennemi, passat ſur 
deux ou trois colonnes ug petit cuiſ- 
ſeauy qu il falloit traverſet pour ſe 
— avant PEnnemi ſur la ha teur 


qui -Etoit ſur ſon Camp. Þ . 5 2 55 . 3 | 


Il vqulut que Armee. alat pten- 


a Eng- 


du; jour; le lendemain ne ſut pas 
mieux employe , & donna la tems à 
M. le Landgrave de teconnoltre le 
danger ys 
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80 M. 5 Matcchel 455 | dige, 


— avoit dans cette oecaſion 
dsttut le 3 commande pat M. 
le Land ce qu'il avoit et Te 
maltre « > faire avec une ſupèriorits 
ne pouvoir le faire m__ 
a fan il eſt conſtant que fats 

petil pour ſes affaires du Rol, il au- 
wit change" la conſtiration de la 
Guetre, & mème que ſahs Seng 
ger d entreprendre dans la fuite fl 
Zurdit cnſervé le reſte de la Cate 


Vale une ſtperiotite agreable a mw 
Malte. 
dans ell 


2 Laſecondeoctafie 0 
u. 1e Marechal de Lotges manqu 

de ſe donner encore une entiere ſu 
periorics ſur les Ehnemis, & — 1 
fand ſe commettre Gr oor 
Urvtion de la Gueife de fen 
Weber Man ue lo Bi 

Quelque tetns n 

Fi ng obey 2 een 
de Rhin a T Iſle de Santhoueh, 0 
Paſſer dans le Palatin, 


E de notre 


oique implement chargé pat e 
2 Guerte defenſive Je Ab. 
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; 288 BE M 1 1 0 1 ns —Y 
* toute leur Armee-pres de Fembe ot I 
cChure du Neckre. M. 8 
de Lotges avoir derache un petit 
| Kay de neuf Bataillons & 2 | 
quelques Eſcadrons, qui campoient 
| a Altri ur obſerver les mouve- 
| Se Fro Ennemi ; & ſous le pre- 
; rexte 5 la commodite des fourages, 
il s etoit avec le reſte de ſon Armee 
Eloigne de neuf licues de ce. Corps 
detache. 
De corps par a foibleſſe & fon 
|  Eloignement, ne pouvoit.empecher 


= que toute FArmee- ennemie ne fit 

= un pont à la faveur d'une crũe du 
hin, & ne paſsatenſuite cette ri- 
= axe, lorſque les eaux har; ons | 
bY | tir6es, 4 þ 


«ite; commandois ce en 4 & 
Pavois continuellement donne avis 
à. notre General de la conſtruction. 

eee 
= - pallage de Armee 5 op 5 0 
=, es — 


8 4 


de Lorg es, que. dans le 
tems que la tẽte > PArmce ennemie 
arrivoit au Land wert de Spire. 
Cet ordre portoit que je me reti 
taſle {A \ Philish RES C0 ge: Wan: 
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bois bes ps renin wool 22 Ar. 


pPourtant en devoir d exẽcuter p 
tuellement cet ordre ; mais la vi 
vacite de FEnnemi : a entrer dans le 


Sireback , que je 


tems A EEnnemi pour pouvoit etre 


Joitenu avant que d'etre force; ce 


-Landwert de Spire, me forga a me 
ſter ſur le how d'une es du 
diſputai aſſez de 


mee du Roi en deux, & laiſſer En- 
nemi maitre cbentrer en Alſace bl 
parce que le reſte de FArmee nau 
roit pi m'y venir joindre. Je me mis 


| qui me reuſhe apres un long combat. 4 
Notre Armee entiere eut donc le 


F d'arriver au Spireback, & de 
ſe former devant ce ruiſſeau.. yp oute 
belle des Ennemis etoit entrée dans 


| 10 ee cłoù elle ne PORIVER 


es par deux portes. 
go Tout le mon de ſcait comme les 


Landwerts ſont faits. Pour com- 
battre J Ennemi avec un ſucces i in 
dubitable, il ne falloit que de at- 

tention ſur un mouvement un ns 
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j 5 


pouvoit derober a la vde, & ſe pre- As 


parer des paſſages ſur le ruiſſeau, 
pe tour doe, etions les maitres.. Ces 


bw, 


changer la conſtitut ion de la Guetro, 


3 du Res vavaiigh enfolt 


A1 47 . 

Lorgeés, il laiſſa —  rg tel. 
ſortit cette Arme du Land werd par 
K meme porte qu elle y Ervit entree: 
Ainſi dans cette — 5 
ve Geaetal nEpligea encore de falt 


aus pourtant ſe commettre à une 
action douteuſe, & il Sattacha ſerd- 
puleuſement a une deſfenſive cup 
feſtrainte, pour proficet des Hautes de 
den Enten. 


1 Weißssme bocabes de end 
Campagne dans laquelle M. le Me- 


FEchal de Lorges ne voulut pas ſe 
donner la ſupefiorité ſur les EH 
Mis, & de bons 99 d hy vet k 
Ton Armée aux depens des EHnemm 
th Rei, fut telle Sur la In de u 
Campagne. P Armes du Roi alla vi- 

pom, — linger apres 
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vb M. ps 1 zv enfA x. 1 
67e en Corps de mille 


donner tout ce = Pays. 5 „& marcher — 
avec toute Arne au ours du — 
6 hbateav d'Eberbourg.,,. 49 8 | 
= oa rave; que de | 
fois woute Ts Guerre 
= Ces trois euemples cirss, fur a 
ſu e ;pour- la | 
ouvoit ètre porte an | 
ment des Armées ſcait ſe prévalem b 
des fautes de . 
6 | 8 
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vaun. Il mareba à ce Corps, le bat. „„ 
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. ment de face en Piemont; K le Roi 
olur pour la Campagne —_ 


de ne faire de ce cote. la qu u 
Guerre defenſive, dont f Fobje ne fu fut 
que de ſoũtenir Pignerol » Suze, 


5 1 n 
n 


W & la Savoye. 


Pane" pt, Need 108-Ba- | 
1 raillons & 40. Eſeadron n, 
3 de Cakinnt Plaça ia Cavaleris 
: | : | | | PIES | a 4 — A dire de ſa ſub m0 1 ne = 
dee rg e. 
= | Corps; comme il le jugea aP OPOS 
pou x tera lev. 
Fendant M. de | Savoy 


E en lnfancerte, 
diſpoſſtion as de 
par le 


. a al conduiſic du | Canon); en fir le Sieg 
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11 1 certain que £61 78 Page wag 1 
ns a M. de Catinat un N 

Vivtes propre à conduire le pain 4 

Armee Gans la plaine de Piemont , 
& des chevaux Artillerie pour un 
f quipage de Cam Agne, , Fon au- 
It Ste a M. de Savoye toutes ſes 
_ ies pour entreprendre; parce quill 
Avroit toujouts craint que VArmee 
0 Roi ne tenttät en Piemont, ce 

vil youloit abſblument eviter. Mais 
quand ce Frince. vit par la maniere 
dont « on *avoir compole PArmee du. 
Roi, qu'il n avoir” plus à craindte 
Abele Pat entrer dans la plaine, 
ar im oſſibilitè on elle auroit & 

Abt ſter, des qu'elle auroit et 
endte ell 


5 8 * 
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AE 


dd „ 


d'y 
ons de portee aller 
eme ſon pain dans Pignerol: 1 e 


" Tefolbt à Poffenſiye, quoique 
Inferieur' en Infanterie, dans un pay 
de monitagnes, on ele ſembie de- 
Foir feule affdrer toutes les © peta 
Tiens de guerre. 1 e I w 7 A 
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fort 


"= 
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e ary Lage 8 e. 
e les depenſes A faire: pour a 


4 


outenir, & elle auroit trouve qu 

les reparations des voitures pout les 
vivres & pour F Artillerie, dont tous 
les chariots ẽtoient reſtes dans Pi. 
 gnerol ala ſin de la Campagne pre- 

cedente, & Fentretien des Equipa- 
ges, auroit été bien au- deſſous de 
elles de la quantitée Infanterie 
N on ace à M. de Catinat, 
| uk meme la. reſence ailleurs au- 
Toit ẽte plus utile au ſervice du Roi; 
& on auroit ainſi prefere-une offen- 
ve, qui auroit eu tout au moins les 
apparences dune Guerre entre Puiſ- 
ances égales, à une defenfive auſſi 
reſtrainte que celle qu'il fut reſolu 
2996 Pon feroit. 

La ſeconde faute regarde M. de 
Carinar. Ce General qui connoiſ 
Joit , & la plaihe de Piemont, & ge 
vaſte centre des Alpes, depuis Ni- 
es juſqu au Lac de Geneve , devoit 
avoir, comme je Vai dit ailleurs, 
due la Plaine, de Piemont Etoir. up 
centre, OE men e * 
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il ſeroit adceflhiraninds Lak plus: 
_ airs 80 


endir 
p 
„& mme les War, 
— ennemie fort en 
rieure. 74 la ſienne, ne penerration 


vence, ou en Dauphins ; 


rovinces. Mais Am 


eee » ol 
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r, en plagant à propos | 


nterie dans les cols, 


trer lui- — 
mont avec toutes ſes foro 
cher à M. de Savo e, 
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Z ee detrui 
de M. deSavo' 8. e eli 
Ain donc M. de Gun; avoit 
idaiit une fort — diſpoſition. 
HI avoir ſeparé ſon Infanterie en 
nmap de Corps, qui ſe ſont toujours 
mtwmttrouses infericurs à celui que En- 
1 3 en avant, & dont il 
meſuroit la foree fur celui « qu i pou- 
= vit lui etre — II avoir trop 
4 | a Cavalerie rants en nn 


e 
FF js — Hog! aeg <= Y 
: -Eavalerie:de: ce Prince laipiit trou- 
= _ +bler dans ſon expedition; de ma- 
; miere que M. de Catinat avec un 5 
1 ge Troupes plus puiſant an 


ne arur jamais s que foible devant 
rince:, qui pendant toute la 
CLCLampagne, exEcuta' tout ce qu il 
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quence infinie de ſe maine! ir dans 
une eſpece Tegalide, pat! oft 
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_ auſſi certain que N ne doit 
jamais ſe negliger, ſur les attentions 
- avoir pour decider de la ſuperio- _ 
_ rite. Si donc M. le Marechal de Lor- 
ges avoit été actif, Sil n'avoit pas 
perdu inutilement des jours qui con- 
ſommoient le pain qu'il ne tiroit que 


dde Philisbourg & du Fort-Louis, 


s'il s'etoit precedemment inform 
| avec exactitude de la nature du poſs 
te, que M. le Prince de Baden avoit 
pris fur la hauteur de Heilbron, il 
auroit {ca que ce poſte n toit point 
attaquable du core de Lauffen, & il 
my auroit point ports inutilement 
Il auroit ſcu que ne pouvant point 
attaquer Heilbron, le Neckre entre 
deux, & ſoũteuu de PArmee Enne- 
mie, il falloit paſſer cette riviere 4 
Nekerfulm ou a Wimphen, pour' 
pouvoir agir avec ſucces contre cet- 
te Ville, ou etolent tous les vi- 
vres pour P Armee de M. de Baden. 
Et s'il avoit paſſe le Neckre, il au- 
toit aiſement va que le poſte de . 
le Prince de Baden ne valoit rien 
ar derriere , & il auroit force ce 
Prince à abandonner Heilbron, & 
Teme II. Eo 
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> 
Il toit "hive rapoſlible 4 M. 8 
„Baden de Soppoſer au e du 
Neckre r deux raiſons. La premie- 
1 86 qu'il etoĩt trop Eloigne: 
pour le pouvdit faire, ſans ſe dẽpoſ- 
ter de la hauteur ou ctoit ſon Camp. 
La ſeconde, c'eſt que par la natu- 

re du terain , les Troupes auroient 
ſouffert une perte confiderable- par 
le feu de! Armee du Roi, parce os 
de ce cote-ci du Neckre, le terrain 
de la Campagne a ty Eleve que 
de Fautre, & qu ainſi I Artillerie de 
FArmee du Roi autoit eu un grand ' 
avantage ſur la fienne, * 

| Dow ce recit il faut cotakee „ que 
M. le Marechal de Lorges a 2 E. 
mal conduit une guerre offenſive, 
& que M. le Prince de Baden geſt 
fort bien conduit par la defenſive , 
&a tire un parti avantageux dun 


poſte, qui mavoit pourtant qu'une 


apparence de ſarets; ſans etre effeg- 
tivement de la nature de ceux qui 
ſont aflez bons, pour y oſer tenir 
contre une Armee ſuperieure, par- 
ce qu ils ne peuvent etre toumds, * 


e 


qu'il faut les attaquer par une tests 
Au on a eu le tems d'accommoder. 


La guerre 75. ſe fit en Piem ont 


- 


cette meme 


offenfive heureuſe , qui n'a pourtant 


paint EtEſuivie d'un ſucces avanta:- 
geux. WM; 


La Cour avoir rſolut de ne faire 
contre M. de Savoye qu une guerre 


defenſive. Je Pai dit ailleurs; mais 


M. de Catinat qui Pannee 'prece-. 
dente S etoit mal trouve de la diſ- 
poſition dans laquelle il s toit mis, 


ſes vũẽs ſur le 


y voulut changer quelque choſe, 


2 qu'il crut que M. de Savoye ſe 


eroit pour l' offenſive un objet difte- 
rent de celui 575 lui avoit fait porter 
auphinè, en laiſſant 


nos Places de la tete derriere lui. 


| Voici quelle fut la diſpoſitition de. 
M. de Catinat pour ſon Infanterie. 
Il en mit conſidèrablement dans Pi- 


gnerol, forma un Camp ſur la hau- 


teur de Rochecoſtel, placa quelques 
Bataillons dans le Pragelas ; dans les 


paſſages du Dauphine & de la Vallee 


de Barcelonette, & ſur le War; ſa 


| * 5 


a „„ 
- fournira pluſieurs.reflexions, tant ſug 
la defenſive mal reglee, que ſur une 
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N Caraleric dela 21s Carp ths | Sablon; 


Ce General crut par 2 diſpoſi, 

tion, qu en montrant à M. de Savoye 

ce grand Corps d Infanterie, ce Prin- 

de m abandonneroit pas la plaine de 
Piemont & Turin, pour s attacher 
_ an Siege de Cariloude Nice ; que 
la. vd ſeule de cette Infanterie fuf- 
firoit pour empecher M. de Savoye. 
de penſer a entreprendre ſur Pigne- 
rol , ou fur Suze, & qu'ainſtla defen- - 
ſive alloit Etre fort ſore & meme Tore 
tranguille, 1. 

Cette Grokaion generale auroit 
6rte bonne, {1 M. de Catinat y avoit 
ajoũite une autre diſpoſition particu- 

liere , fans laquelle la generale ne 
pouyoir reuſſir, _ 
Pour empecher que le Siege 1 


Rignerol ne pũt ᷑tre forme par M. 
de Savoye, il falloit empecher qu'il 


ne prit le Fort de ſainte Brigitte, 

P l 2 au- deſſus de la Ciradelle 
de Pignerol, & que ce Prince ne de- 
poſtãt ce corps d Infanterie qui Erol, 
 carnpe ſur. Rochecoſtel. 


Pour que M. de Savoye ne pit 
pas former le Siege de ſainte Brigit- 
te, * faire un Camp recranchs 
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& pour empècher qu'il ne de poſtãt 
FInfanterie qui etoit ſur Rochecoſ- 


tel, il falloit que ce Camp pùt com- 


: muuiquer avec Pignerol , & ne point 


ſouffrir que M. de Savoye ſe ſaisit de 
Abbaye de S. Pierre & des derrie- br 


tes de Rocheeoſtel. 


Car pourquoi craindre que M. 
de Savoye ne portat toute ſon In- 


” 


fanterie dans le 4 5 par la Valk. 
4 


lee de S. Martin 


* 


veſt-ce-qu'elle 
y auroit fait? Elle y avroit tout au 


3 


Toute cette ex 


contre Briangon & Suze, que M. de 


* 


Catinat protegoit du Mont Gene- | 


* 


„ e 
Il falloit encore ajoũter à cette 
diſpoſition particuliere une choſe 


eſſentielle, principalement dans un 
Pays comme celui-la ; ctoit de 


charger de Fexecution des mouye. 
mens a faire faire a cette Infanterie, 
& du commandement de Pignerol, 


des gens qui en fuſſent OE — 73 
; | En, "I 11 5 | 


* 


los - 


depuis ce Fort juſqu'a la Citadelle ; 


le importance, & auroit eu bien de 
la peine a y vivre quelques jours. 
pedition mème ne 
produiſoit rien contre Pignerol, ni 
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plus brile quelques Villages de nul> 
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renne 
dedſt oe que on ne fit pas. 
M. de Savoye s etant donc ap 
che de Pignerol avec toute fon Ar- 
mce, connut aiſement les défauts 
de notre diſpoſition, & en profita 
fans perdre de tems. II affiegea le 
Fort de ſainte Brigitte, & le prit; 
depoſta ſans peine notre Infanterie 
de la hauteur de Rochecoſtel; la 
ſuivit juſqu au Mont Gene vre; bom- 
barda Pignerol, & enſuite ſongea a 
en faire le Siege dans les formes. 
Voila quels furent les effets de no- 
tre mauvaiſe diſpoſition, qui auroit 
meme et plus funeſte, ſi le Roi nꝰ a- 
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pro- 


voit fait marcher avec diligence un 


corps conſiderable. de Cavalerie de 
bn Ams d Allemagne, que fit M. 
de Catinat en etat d entrer dans la 


laine de Piẽmont par la Vallée de 


Suze, & de combattre M. de Savoye. 
Te Prince de fon cote rempli de 
la preſomption 
_ ces lui avoient donnes , & ſe con- 
ant trop en la bonte de ſa Cavale- 

trie Allemande, laiſſa deboncher M. 
die Catinat de la Vallée de Suze, 


e ces premiers ſuc- 


fans venir avec ſon Armòe au- de- 


Vant de lui. Il ne youloit point 


— 


bu M. vx Favagy 
abandonner ſon deſſein ſur Pigne- 
fol, quoique-'la tranehee ne fut 
3s Point encore ouverte; & il erut que 
sil battoit Armee du Roi pres de 
Pignerol, non · ſeulement le Siege 
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lui en deviendron plus facile, mais 


qu il derruiroit abſotument PA rmee 
battuẽ avant qu elle eùt pũ ſermetcre 
en ſarete derriere Suze, on il ne com 
Pro pas meme quelle ogat S arrèter. 
Ainſi il ſe perſuada 22 yore 
quiil b bartit PArmee de | 
nat, qui etoit entre la ſienne & w- 5 
rin, non-ſeulement il prendroĩt aiſẽ · 
5 ment Pignerol, (conquere qu'il re- 
gardoit dans ce tems- la Se le 
moindre objet᷑ de ſon projet ꝙ oſſen- 
| five après les premiets ſuccès de a 
Campagne, ) mais reprendtoit Su- 
ke, la Savoye, & porteroit meme 
hon ene. de cette Campagne par 
rout le e amr & Jorge aux booms 
* Apres ce recit general den | * 
re de Piemont pendant cette Cath. 
pagne, il faut en faire un détal 
plus exact, afin de faite mieux con- 
notre toutes les fautes qui y ot 
ers faites, » contre les regles des deuy = 


1 


11 


poſſedoit Suze au pied du mont Ce 
nis, & Pignerol au bout de la Vallée 


pouvoit raiſonnablement craindre 
| nende wanne de ce cote-la de * 


CE M E * rd in 12 
verre: ; defenſive & Rare. 


. Lorſque dans mes Memoires f 10 


3 de la guerre defenſive, jy ai 
donné des regles pour la ente . 
_ differemment , ne la We | 


| conſtitution des Pays. 


Comme ces IE hs ſont get A 
& qu ici je reflechis ſur, cette matie- 


re par les occaſions que men donne 
Ia guerre de Piemont, je vais en- 
tret dans un detail exact & precis de 


Petat on Etoient les affaires du Roĩ 


de ce core-la, pour Fonds mes re- 
Aexions plus ſenſibles, & pour les 


Pp uyer par des raiſons ſolides. 


e Roi Etoit: le Maitre de la Sa- 
ww & du Comte de Nice; il avoĩt 
une bonne Garniſon dans Cazal, & 


de Pragelas, 3 Ventree de la plaine 


de Piemone. II falloiti donc ſe dont 


ner une ſituation de defenſive, qui 


en protegeant les Places au- del 


des Monts, garantit en meme tems 


la Provence & le bas Dauphine des 


courſes des Ennemis. Car on ne 
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5 N DE in Exam 7 
part des Ennemis, dont la 5 


s pũt mettre en ẽtat de ſe procu- 
rer un ęétabliſſement ſolide en- dec 
des Alpes. Le Roi avoit dans P. 
gnerol & en arriere au-delà des A. 
pes une puiſſante artillerie de Siege; 
& toutes les charettes tant pour 8 
ſervice de I' Artillerie, que pour c 
lui des vivtes, qui avoient ſervi les 
Campagnes precedentes , etoient 
auſſi dans Pignerol. Dailleurs le Roi 
avoit de ces Sher ld beaucoup = 
d' Infanterie que les Ennemis; mais 
auſſi moins de Cavalerie. Voila quel 


| Ktoit tel que je vais le dire. 
Ils Etoient les maitres de ſe Pee. 

mener par toute la plaine de Pié- 
mont, dans laquelle ſuivant notre 


1 er de defenſive ,, nous ne vou- 
ions 
Etoient comme je Pai dit, ſuperieurz 


en Cavalerie, mais fore infericurs 


| en Infanterie. © POOR 
III auroit done ate „ d. 


ener „que la Cavalerie de PEane> - 


mi ne lui pouvant etre d aucune uti- 
lite pour A e la e, e 


Stoit notre état; celui des Ennemis. > 


point entrer avec PArmée, Ilg. 
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de maniere qu elle fot toujours en 
force devant celle de PEnnemi, ſoit 
Par ſon nombre, ſoit par le choix 
de bons poſtes, "dans leſquels elle 
fac en ſaree, juſqu'a ce que le reſte 
de Vinfanterie pie” etre ase 5 
r VEE ING 
Par ce que je viens de dire, on 
voit que les Ennemis etoient dans 
le Baſſin du Piemont. nous 
voulions garder tous les — de- 
. Puis Nice & la Mediterrance , 1 
* Lac de Geneve. 2 
Ils avoient Cazal dertiere ; 
_ Pignerol 8. Sone devam eur 
pied des Alpes, & tout le cen- 
Yon — forment les Monragnes ; nous 
avions devant nous la plaine de Pi& 
mont Armee des enen Tos . 
Ainſi notre: premier deſay E 
| Eoit en ce que nous avions ers 
notre Infanterie en pluſieurs Corps; 
you garder ce vaſte ceintre de 
ontagnes, & que notre Cavalerie, 
etoit trop en arriere, pendant que 
toutes les Troupes * PEnnemi 


 Etolent reunies, 2 maniere e 
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wil fat dans le fond fort infc- 
he 4 nous en Infanterie, il ne 
laiſſoit pas detre ſuperieure pat tout 
du il auroit reſolu de faire fon effort 
enſemble, parce qu'il y pouvoit 
etre au moins pendant quelques 
jours plus nombreux que nous; ſi- 
tuation d autant 8 — pour M. 
de Catinat, que le danger dans le- 
quel elle nous wertet ne Pou- 
voit Etre attribus qu aum fautes 
faites contre les regles d'une judi- 

_ cieuſe defenſive, dont la b 

_ difpoſition eſt la ſeule ſdrets à prer 
dre contre les Evenemens ma 
reux, qui peuvent arriuer en Feu 
n 

Pour prouver cee que je ve 
dire, il eſt certain 3 , 
que FEnnemi ne pouvoit ſe por- 
ter ſur Cazal pour en former [6 
Siege, quavec toute fon Infante- 
rie, & queen taiflant ſa Cavalerie 


devant nous dans la plaine de Pie. 5 1 


mont, pour nous en chicaner Pen- 
tree, lorſque nous aurions 1 


_ ble toutes nos forces pour marcher : 


au fecours de cette Place; & que 
cette * ä 2 la 0 


. . oe $5: te 8 % ; 
IM : 


tre ne pouvoit agir avec 17 
contre Farmee du Roi en tète, 
mais ſeulement en cherchant les 
flancs de PArmee pendant ſes mat- 
ches, ou en prenant ſes dertieres, 
ur venlever ſes convois, en cas 
qu elle eiit été neceſlitee d'en tirer 
de Pignerol apres a avoir marchẽ en 
| 1 . - 
Car comment cette Cie au. 
vos elle ole fe tenir ſi près de toute 
notte Armee, dans une plaine, qui 
quoiqu elle ſoit fort unie, ne laiſſe 
pas d etre remplie de defiles Preſqus 
continuels par la nature du Pays? 
Elle auroit ſurement Ete obligee 15 
nous abandonner le terrain, meme. 
de loin, à mefure que nous aurions 
marche en avant [7 
Si elle Fetoit occupee à nous em- 
pecher de fourager, notre Infante- 
rie nous auroit garanti contre cette 
rehenſion , moins raiſonnable 4 
avoir en Piemont, que dans les au- 
tres Pays ou Fon fait la guerre. 
Si enfin elle s toit renus derriere 
nous, pour empecher que nous 
puſſions tirer des convois de Pigne- : 
vol, * auroit etẽ aiſè de parer cel 5 


# 


BY Etgit neceſſaire à faire lever le 8 


es 1 N — n VV is : g 
, on 5 7 ; = * 12 8 * j 80 * 
3 | : WIR © ge nin ST 17 OY : 
: * . £ A . A 
0 ; e ; * 4 8 a 1 4 a * ; 8 5 88 a 5 
| 9D U M. DE FE U QUIFRE. 220 ; 


la 


| | . de Cazal 3 en faiſant porter de 


deux lieues de Pignerol & Cazal. 
LE. D'ailleurs la diſtance de Pignerol 
A Turin n'eſt pas fi grande, que nous 
meuſſions pa pouſſer cette Cavalerie 
devant nous juſqu'au - delà de cette 
Place, que nous aurions pu tout 


au moins bombarder, & reduire en 


cendres {i nous l'avions voulu, & 


deéſoler la plaine de Piemont es 
que M. de Savoye n'auroit pas voulu 
ſouffrir. Ainſi dans la conjoncture 


preſente, il ne paroiſſoit pas qu'il 
y elit raiſonnablement rien a crain- 
dre pour Ca. 
-. Secondement , nous ne devions 


j 


pas craindre les Sieges de Nice &| 
de Villefranche, Ces Places Etoient | 


en bon ctat. Nous avions de PIn- 
fanterie ſur le War a porte d'y en- 
trer. En cas que PEnnemi efit en ces 


objets d'entrepriſe , il auroit fall _ 
qu'il ett quitté la plaine de Pite | 


mont avec ſon Infanterie, en laif- 


ſant la Cavalerie ſeule dans la plaiz 
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5 _ 3 — —.— 
por les raiſons ä Ae 
den parlant de ſon entrepriſe fur Ca- 


pour Slice z, ce que pour cette 
8 4 auroit fallu - que In- 


ale toutes 
les Alpes du cote- de 


ice. M. de 
Savoye ne pouvoit meme tirer- ſon 
canon, ſes munitions de Guerre , 
& ſon pain, que d'Oneglia, ou des 
Places Eſpagnoles de la -cdte de 
Toſcane. Comment cela lui auroĩt- 
il ẽtè poſſible, dans un tems que 
nous tions les maitres de la Medi- 
terrance ? Ainſi rien encore à Crain- 
dre pour Nice & Villefranche, & 
par les m&mes raiſons rien a crain- 
dre pour Antibes. 
| Troiſiẽmement „ nous 8 | 
rien a apprehender du core de la 
vallee de Barcelonette , & des au- 
tres vallces en remontant, que des 
courſes pour bruler des Villages en 
Provence & en Dauphiné, & pour 
enlever des beſtiaux dans les mon- 


agnes. 


. . 
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ce, pour obliger PEnnemi à ſe reti- 


rer, & pour Yempecher de prendre 


un Etabliſſement ſur la Durance. 
II avoit encore un raiſonnement 
à faire, pour ſe raſſurer contre les 
entrepriſes des Ennemis de ces co 
tès-là, qui Etoit de dire, quiils s 
ſeroient portes avec un petit Corps, 
ou avec un gros; s ils avoient entre- 
pris avec un petit Corps, le remede. 
auroit été facile par ce cotẽ- ci de la 
montagne, en prenant le derriere 
de ce Corps sil S toit avance ; Sils 
avoient voulu entreprendre avec un 
gros Corps d' Infanterie, dequoi au- 
Toſt-elle vècu, fi en entrant en mè- 
me tems avec toutes nos forces dans 
la plaine de Piemont, en ſuivant le 
ied des Alpes, notre Armee avoit 
ait retirer la portion de celle de PEn-- 
nemi, qui auroit EtE mile a entre 
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la vallee d' Aouſte & le 
natd; ainſi le ſeul objet de defenſive 
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du Corps qui auroit voulu “ 


83 il ne 


ine: raiſonnable d'avoir 9 25 sers i 
_ apprehenſion pour la Savoye du 
core de la Maurienne & de la Ta- 

rentaiſe, ou du Chablais, parce qus 


em rauroit phi y entrer que par 
it S. Ber» 7 


capital a avoir, Etoit de proteger 


Sainte Brigitte, Pignerol, & Suze. 


Pour reduire donc a ce point tou- 


te Foffenſive des Ennemis, & toute | 


notre defenſive, il y avoit de notre 
E, pluſieurs choſes a faire, dont 
unes netoient que des demon- | 
ſtrations, les autres _ croſs eſ⸗ 
ſentielles. WE 05 . . 
Les demonſtratians etoient , la 16. 
paration des chariots de FArtillerie 
& des Vivres, qui Etoient dans Pi- 
gnerol. Cette \chetive depenſe Etoit | 
capable de faire penſer a PEnnemi,. 
que nous voulions nous mettre en 
ctat de profiter de tous les mouve- 
mens qu'il voudroit faire er en⸗ 
oo loin de Pignerol. | 
Fs ne nous auroit W 
aucunes 
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nous ſerions prepares à agir offenſi- 
vement, deès qu'il nous auroit pre- 


ſenté le moyen de le faire avantar 


geuſement en s' eloignant de Nene 


entre principal. lis 
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MN. de Catinat ne devoit 3 
auſſi mettre ſa Cavalerie au Camp 


du Sablon. Elle y étoit trop eloi- 
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fanterie, pour faire connoitre a PEn- 
nemi qu'il youloit Sen ſervir dans 


la plaine de Pièẽmont, en cas qu'il 


lui en donnat le moyen, en Satt a- 
chant a des entrepriſes Eloignets 
de Pignerol. Il devoit Laue ſublilles 
dans la Savoye ſa Cavalerie, & la fe 

parer pour ſa commodité des fou- 

rages, que les montagnes lui auroient 
fournis dans cette ſaiſonnts: : 
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Et je ne trouve pas que la raiſon 
de garantir le bas-Dauphine & la 
Provence des courſes de la Cavale- 


rie ennemie, füt aſſez bonne par les 


raiſons que Pai dites ei-: deſſus, en 
parlant des objets que pouvoient 
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Aucunes attentions Eloignees de no» 
tte veritable objet de defenlive;, 

parce qu il auroit juge que nous nen 
aurions pris aucune, puiſque nous 
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fivement de ces cotes, 3 enga- 


ger ce General à mettre 
te Eſcadrons qu'il avoĩt, tout - à- fait 


Hors de portée de faire craindre M. 
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de Savoye pour la plaine de Pie- 
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La Cour devoit anſſi choifir pour 
commander dans Pignerol , & a cet- 
te tẽte de notre principale defenſi- 
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ve, un autre homme que le Comte 


de Tele, qui avec un Corps con- 


fiderable d' Infanterie, ne ſcut pas 


trouver les moyens de garantir le 
Fort de Sainte Brigitte qu'il laiſſa 
rendre par M. de Savoye, qui en- 


Pierte; du Malenage , de la redoute 


x des hauteurs de Tourines ; coupa 


Ia communication du Camp de Ro- 
ecoſtel avec Pignerol ;  depoſta 


As. 


nee ſe faifit de VAbbaye de Saint 


 Rochecoſtel, & la pouſſa juſquꝰà 
Mantoules & Feneſtrelles; de ſorte 
que ſi M. de Savoye, après avoir 
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bombardse Pignerol, geroit mis auſ- | 


{-r6t apres en devoir de former le 
Siege de cette Place, il y a beau- 
coup d apparence qu il Pauroit pri- 
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fe, avant que M. de Catinar eũt ets 


en Etat Renter" dans la 1 _ = 5 


Piemont par Suze, Pore en f 
le Siege ace Prince. 


Exemple qui juftifte ce que e 
2 maximes fur la Guerre de- 
ſfenſive, que la maniere de la ſoute- 


nir reſide entierement dans la bonne 
diſpoſition generale, dans laquelle ſe 


ſcat ee Je General quieneſtchar- | 


7 & dans la prdvGyanite capacite de 


ceux A qui ce General commer le de- 


rail des mouvemetns particuliers qu il 
faut faire, pour prevenir ceux un 

Ennemi qui veut entreprendte, par- 
cs que toutes les fautes y ſont cas 

6-5 & prefque tou jouts fans 151 
mede. 

Kr ce wen eſt point un N 


| < d 
jette de teſter ſur une judieieuſe de- 
fenſive, & que par les fautes faites 


contre les veritables régles de la 
Guette defenſive, on ſe laiſſe reduire 1 
un moyen Fextremits, vand on 4 

2 ans 8 expo- 


_ cri pouvoir s' en paſſet 
ſer Ade grands inconveniens. 
9 eſt ce que je — ce. qui 


e, que celui 5 recours au ſuc⸗ 
une bataille, quand on A pto- 
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| 5 bataille de la Markaille. La Victoire | 
fut complette ; cependant elle ne 


put pas apporter un grand change- 


: ment anx es du Roi en Piemont. 


Car quoique les debris de'PArmee 


dunemie ſe fuſſent fort Eloignes +» 


eee her pas. © | z 
urin, 


Etat , ni d'entreprendre ſur 
ni de faire le Siege de Coni, ni me- 


me d hy verner en Piemont +, tant 
parce qu'il ne ſe trouva point de 
Chariots en ẽtat pour remuer & ſervir 0 


_  PArtillerie, que parce que b 
tures des mulets ne ſe trouyoient pas : 


ſuffifantes , pc our faire vivre PArme 


 Eloignee de ignerol „&. de nos de - | 
pots de farine. enn 


Ce dernier exemple provive; d bn 


ne doit jamais tellement ſe dẽtetmi- 


ner par ſon choix à une Guerre de- 


fenſive, que hon ſe prive abſolument 


paſſer en France, non par des 'mop> 
Nen; fic guerre, ; mais Par. des nal 


des moyens de la tourner en offenſi- 
ve, encas que les fautes del Ennemi, 
du des ſuccès heureux rendent la cho- N 
ſe oſſible. A 


année 1694. ſut a dif icile 4 | 
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; meme convena 


| M. le Dauphin. 
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we du dedans du Royaume. 


Ia fin de 1693. la malice de pur 

gens Caffaires rendit Fargent plus 
rare, qu'il ne Pavoit encore. &te; la 
Trecolte fut mauvaiſe dans pluſicurs | 


Provinces ; ce qui mit les bleds a fi 
haut prix, qu'i il 

Peuple de miſeres & de maladies, qui 
en ſont les ſuites inevitables. e 


Ces malheurs interieurs porterent | 
le Roi à ne faire pour cette annee 
W une Guerre defenſive par tout. M. 
de Luxembourg fut charge de celle 
de Flandre ſous les ordres de M. le : 


Dauphin. 


Ce Geadrall 3 qui le nombre ds 


Troupes ne manquoit pas, mais { 


lement les moyens pour ętre en Etat 
dentreprendre, ne ctut pas de voir 
faire connoitre aux Ennemis par des 
mouvemens d'une ſimple defenſive 
qu'il 9 charge que de cette eſpẽ-· 


ce e Guerre, qu'il ne trouvoit pas. 
able 2 a la, preſence. 6, 


Il porta . a Foavertnme dela 


Campagne toute PArmee, du, mw 
de Tongres , pour marquer a M. le 2 
M9. Orange du il. entreprßcte 
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doit ſur Liege, en cas que ce Prince 3 
Vvoult ſe potter vers laFlandre. _ _ 
Deux raiſons Fengagerent à pren® | 

dre ce parti: la premiere d õter par- la 

a PEnnemi toutes ſes vues d' entre- 

. priſe du core de la Flandre; la ſecon- 

de de trouver pour _ - __ 
ou au moins pour la plus grande 
5 des ſubſiſtances 5 2 
mee du Roi aux depens du Pays en- 
__—— EEC. IEEE. - 
1 De deſſein lui rèuſſit. M. le Prince 
de' Orange crut toujours que M. de 
BM Luxembourg vouloit aſheger Lie- 

e , des qu'il Pauroit quittẽ de vie , 
ne ſongea dans ſes campernens 
qu à proteger Louvain, & a fe te- 

nir à portee de combattre PArmee 
du Roi, fi elle gattachoit a Liege; 
de maniere que M. de Luxembourg 
fit vivre PArmee une grande partie 
de la Campagne aupres de la Meu- 
ſe, & laiſſa paiſiblement faire la re- 

colte par toute la Flandre , juſqu'a 
ce qu enfin PArmee du Roi etane 
campèe a Vignamont, & celle du 
Prince d' Orange a Tavieres * 
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© Prince crut qu ayant par cette poſi- 
1 gion pluftcurs marches ſur Armee 
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du Roi, il pourroit arriver avant elle 
en Flandres , & qu en couvrant bien 
ce. deſſein, ilparviendroitaPEſcault, 
KX ſe ſaiſiroĩt de Courtrai, avant que 
M. de Luxembourg y pit arri ver avec 
PArmee. 1 ee e, 
Muais ce General prevoyant four 
fe diſpoſer a des marches forcees 
avec tant de juſteſſe, qu'il arriva 4 
Hauterive fur PEſcanle quelques 
heures ſeulement avant la tete de 


rince 


PArmee ennemie , & rompit Penis 


toutes les meſures que M. le 


d Orange avoit priſes pour ſe ſaiſir. 


de Courtrai , & ſe donner des quar- 
tiers de fonrages aux depens de la 

Charellenie de Courtrai , que M. 

de Luxembourg eut pour PArmèe, 


en laiſſant ainfi en repos le Pays dy! 


Roi. TE RO | 
_ Cert exemple ſur une Guerre dè- 
fenſive , faite en confervant tou- 
jours un air de ſuperiorite, ou att 
moins d'egalite ſur ſon Ennemi, fe- 
ra ſentir combien la penetration 
d'un General , qui ſcait connoitre 
juiqu'aux momens que ſon Ennemi 
peut prendre pour executer un defs 
lein, eſt utile & profitable à for 
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tain qu'un General moins vif, & moins 
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: elle furremplie.” _ * 


1 ncral 2 cette Armée, 


bourg avoit toujours ete victorieuſe, 


Auroit fait une fin de Cam 


ni en Italie, qui meritent mes te KF 
 xt0ns. La mort de M. de Luxem- 
; 15 75 arrive au commencement . 


; General. 
chal de Villeroi pour PArmee princi- 


Car dans cette occaſion , il eſtcers 


penetrant que M. de Luxembourg ; " i 
gne & | 
bie ; au lieu que la ſienne fut 
tante, & que ſans action elle peut 
Lare miſe au rang de ſes plus belles, 
par les mouvemens e OR 


Il ne ſe paſſa rien en Aller 


Fannee 1695. changea abſolu- 
rakes la face des IN du Roi en 
Flandres. 

II fallut donner 1 un nonyeau 6 
ui ſous le 
e Luxem- 


commandement de M. 


quand elle avoit combartu , & ſupe- 
rieure, quand elle rwavoir ſculement 
fait que ſe remuer ſous un ſi grand 
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Le choix FROM for M. 10 Mare- 


le. La ſeconde Armee fut onnee 
M. le Marechal de Boufflers ſubor- 
Yay a M. le Marechal de Ville- 


roi; ] 


pu M. vx Fxvaviran, 4 ĩð > 
T0?iz & le Roi par le projer d Cam- n 
i pagne pour cette annee, ne chargea = 
ce nouveau General en Chef, que 
de la conſervation: des conquetes 
precedentes , ſans lui demander de 
ts commettre à des'Evenemens,  _ 
dont il ne croyoit pas les fucces it . © 
__ firs, quoiqu' avec les mEmes:Trou- 
pes toujours victorieuſes, quiil les 
auroit pu penſer, lorſqu elles ẽtoĩent 
conduites par M. le Marechal de 
: Luxembourg. M. le Prince Oran 
ge de ſon cote defait d'un auſſi re: 
ddcqutable adverſaire que etoĩit M, 
die Luxembourg , devant lequel il 
n' oſoit plus ſe commettre; Ca J 
à prendre un air de ſuperiorits ſur 
nos nouveaux - GEneraux , & pour 
cela forma le deſſein du Siëge de 
Namur, qu il couvrit par des pré- 
pPaaratifs immenſes dans les Places 
des Eſpagnols du cote de la mer & 
. gel Handke voulant par- la nous 
Jiaonner des attentions egales pour 
Dunkerque, Ypres,: Tournai, & 
Namur. Mel 88 1 =” S 
Le Roi, qui comme je viens de 
dire, avoit pour cette Campagne 
Pris le parti de la defenſfiye en Flan- 
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„ -qui etoit perſuade- que M. 

5 

d' Orange feroit tous hs 

_ entreprendre,,, fongen | 


Tetendue du Pays à pro- 
teger. P au confluent de la 
Sambre dans la Meuſe, Dunke: ue 
ſur la mer, Tournai fur PEſc 
& Ypres-pres de la Lys, faiſoient le 
centre de cette erendue de Pays, - | 
Pour mettre donc à Fouverturs 


83 ces q 
| Roi oni er gra. ie la. 


ons, pur obſerver Namur; e 
pelle de M. le Marechal d. Villeroi 
1 Faſſewblät entre. PEſcault & la 


puiſſante garniſon d' Infanterie, 
ce que cette ttoit à une 
* dase, des autres, & 
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Seti cette aunge qu une Guerre — 
deſenſive, il les e »"Fabord _ 
avec trop peu'de' circon peckion en N 

uſieurs OE 'TFdonna a M. EEE... 


lecteur de Baviere une Armee”, gui 15 
Saſſembla vers la haute-Dendre, & 
qui bien: tõt ap res vine entre FEE 
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bſerver; 
Bes de Courtrat: 
Prince d Orange donna à M. 
FO verkerque un Corps de ( 
+ qutvintſc placer fur la gran- | 
de chauſſee pres de E 9805 "el 
Oops Semmengoit à marquet le 

deſſein de ee ih 


by 
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— Charleroi, &? E \ 
e ela Ke N e 1 
f ams ed 88 
lies premiere diſpoſition,” 1 
N | 1 ee Prince croyolt db. 3 
_ Epaletnepr- louſte A Ware nos Pl. 
ces] toit fort hazardenſe; & il H 
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Bouflers en venant — 5 
ignes de Courtrai, tenoit ainſi tout 
e Pays depuis IEſcault juiqu'a la 
enoque, & pouvdit en ſix heures 
de tems ſe joindre, pour accabhler à 
ſon — ou PArmée de M. le 


ks 


mee de M. de Bavicre\camp&e devant 
les lignes urtrai 0] elle etoĩt 


nmunication auec n de 
M. le Prince Orange. PO 


Il myauroit meme et Pat: e avec 
"bk: 36. Bataillons & les vingt EG 
1 apes/le long du canal 
„entre * & | la *. 
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| Boußer e — ew — 
ment A el „pour ſoutenir cette en⸗ 


me 51-00 eig en 


la conſlitution de infra d 
fenſi „e, ans expoſer FArmee du 
Roi à un é&venement doute X, par 
la grande ſupériorité ou elle ſe ſeroĩt 
trouvee, lorſqu elle auroit voulu 
agit contre Fun de ces trois Ships 
des Ennemis, qui ẽtoient Egalement 
à portee de PArmee du Rot , & ſans 
communication entreux. |} {= 
Et il eſt encore certain que ce favs. 
eds auroirote a PEnnemi:toute 2 ol 
fibilitèẽ de reuſſir dans le Siege de 
Namur, qu'il s ctoit propoſc de faire 
& qu il auroit pour toute cette 
pagne ©te au Roi toutes ſes ingus- 
es des deſſeins de ſes Ennemis ſur 
ſes: Places, paree que ſon Armee ſe 
ſeroit ainſi acquis une ſu ite en- 
tiere ſut celle de ſes Ennemis „ſans 
en i un Evenen ent dou- 


teux. Fu. 
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orps ink 
de M. 4 Owerkerque en pa 


alla inv: 


— 8 cette 


=” par rapport Alla d& 
 fenſive' , qui fera ſentir de dr 
_ conſequence il eſt à un Prince, d 


; olir pour an eſpẽce 


ae ene ureuſes, que 
Ennemi ou prẽſomptueux, Dane 

judicieux lui préſente, de s 
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pu ha M. le Prince d' Orange hors uf LB | 


ckoſer de toute la Campagne entre- 


6 3 un Siege comme celui de 


viens de dire — Fetoient, 


ces trois Zorps places, comme je 


trainoit indiſpenſablement r elle . 
la ruine des autres, ou tout au moins 
la perte de la ſuperiorits ſurles forces : 
du 3 . par e N 
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z2ampagne : une occalion - perdud . 
par M. le Maréchal de Villeroi., Fx: 
dont la reuſſite dans Pune des trois | 
entrepriſes qu'il auroit pũ executer , x 
etoit capable de changer la conſti- 
tation de la Guerre, ſans commet- 
tre les Armeesdu Roi. Mais comme 
une premiere faute eſſentielle en 


. entraine preſque toujours d'autres, 


il faut encore faire voir dans la ſuite 


amur; parce que la perte d'un de 


de mes :reflexions ſur cette Cam- 


Pagne par rapport à la Guerre dẽ- 


faures faites par M. le Marechal de 
Vi.illeroi, ſeulement ane àcet· 5 
te matiere. 3 


Le * de Namur fut done 


- 


1 
% 
i 
i 

92 
; 


fenſive , qu'elles ont ẽtè les autres 


D M. DE 8 
mme par M. PEledt 
avec 1 de ſon Armee „Ce 


le de pluſieurs Princes d Alſemagne, | 
dont ul fut joint, & quelque Cava- : 


wy — 


lerie. M. le Prince. d Otan 85 aves 


toute ſon Armee „& la. 


que commanc e NM. d O — ogy : 
2 ſur la grande chauſſce avant le 
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le Siege,, lorſqu il ſeroit 


M. le Prince de 8 — | 


lalſe pour couvric les Places de la 
Flandre, avec ſoixante & quelques 
Bataillons, & environ cinquante 


Eſcadrons. Ce Corps. vint camper 
s & le 


De. Bode cord M. Je Me 
de Bouflers, qui avoit cõtoye M. 
FEle&eur de Baviere dans la mar- 


aupres de Deynſe, entre la La 
| Mandel 


che qu'il faiſoit pour aller former "= 


le Siege de Namur; Fetoit ſuivant 
les ordres du Roi, jette dans cet 
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Dragons, & avoit renvoye à M. 
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prenoit en r maniere que 7 
Ennemi &veillè decampa avec to- 
te la diligence poſſible, & debleya a 
tout ſon Camp, avant que toute no- 
die Armee or ſeulement ante a 5 

7525 * — le a fait n que 
dans des occaſions: auſſi decifives | 
pour changer la conſtitution dune 

Guerre, & ſauver une Place auſſi 

conſiderable que Namur, al faut 
ral ſoit ca pable de pro- 
ter des faures que fait ſon Ex nemi. 
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g . fuſil qui furent tires à la 

3 ſat N des 'Enge- 18 


£ — 


le ſervira | pour a 3 
fier la neceſlite de charger du pro- 
jet dune Guerre defenſive , un Ge- 
_ _ eral qui ait les ves ſuffiſantes, 
pour ne pas laiſſer Echaper les oc- 
Hons ſüres de changer cette eſpe- 
ee de Guerre defenſive 2 une ma 
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- Car enfin par rapport au ujer que 
4 = traite,, il e nt, que ſi M. le 
ha ardthatde Vil: ayoitſgu pren- 

de J des occaſions favota- 
Blies, qui lui furent preſentees pat 
les Ertiemis'; pour les detruite'par - 
Parties, il auròit très- eertainement 
par le premier avat 
Ezalit® entre les deux 
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que par tout de la troiſiemt eſpece, 
qui eſt celle que fai dit qui ſe fait 
| entre Puiſſancesegales, puiſqu iin y 
1 Point d entrepriſe, qui en Flan- 
 * dres , en Allemagne, ou en Ita- 
Ro „marquät une determination de 
Guerre, autre que celle de cette 
Sale eſpece, à la. reſerve des 
8 11 55 : Barcelonnay 


e 
ff LOGIN dans (ut 
certain , EVE 72 
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„ 5 e les incidens qui ont 
I nature des deux premieres eſps- 
; Ces ces oo, Guerre: dont Fai. parle , & 
| qui les ont fait degenerer. en I 
_  rroiſieme: eſpece, qui eſt celle qui. 
— fair entre Puiſſances Egales , qui 
en ſe meſurant cominuellement 
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ae es , Poffenſive commencee 
67. par le Roi contre les Eſ- 
— ſi la paix ne s etoit cons 
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contre _ Hollandois fie bianedd 
changer la conſtitution de cette 
Guerre offenſive, & la ramena à cet» 
te troiſiẽ me eſpece que le bon Gou- 
verneme Tdu Cabinet, & la e 
. cĩtè de nos Generaux ſghrent vous 
*, rant-toujours -rendre: profitable au 
Roi, qui par la paix de Nimé- 
guey trouva des Ne d en 
8 Tables. 8 „ 
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Furenae Die en Allem ne 


8 otRhin ; rok - 
wil 5 alle S etablir ſur le bas- -., 
„ _ Rhin; & qu'il avoit contraint le Ri 

à abandonner ſes conqueres de Hol. 
lande. Nos Ennemis mème ſe pr. 
JENS a Tofſeallve” en Flandres a 
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| Franche-Comteau pri 1 
N te meme annẽe M. d | 


du combat de Sachen 
alite de force avec les 


le Prince en Flandres WP 


tage du combat de Seneff, fit perdri =_ 
aux Ennemis les moyens d as nos _ 
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- Enfin preſque toure oy Geir 
qui ſe termina par la paix de Nime- 
gue, fut glorieuſe au 


qu il la fit par ſes Genęraux. De ma- 


Niere que quoiqu elle far de la nature 
de celle qui ſe fait entre Puiſſances 
a N elle ne laiſſa pas d' etre mar- 


ute dans toutes les Campagnes par 
entrepriſes heureuſes, & des ac 


tions de Guerre Eclatantes. OY 
La Guerre qui commenga zen fan- 
pe nee 1688. & qui ne finit que par le 
Traité de Riſwick, peut ètre miſe 


au nombre des e tr de cette 


troifieme eſpẽce. Elle fut o abord 
offenſive de notre part contre PEm- 
pereur ; elle ſe rendit bien- tõt gene- 


rale pat la Ligue des Puiſſances de 


Europe contre la France; & des 
Pannee fuivante , qui étoit celle de 


1689. elle parut toute CO de 
monde part. 


En 1690. le Roi r re WAY" offenſi- 
ve en Flandres & en Piẽmont; en 
Allemagne la Guerre y ſut de la 


moyen changer la conſtitution de la 
Guerre, meme pour Fannee ſuivan- 
. ie, qui ſut celle de ſa mort. 
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qu'il Fentreprit en panne, * 
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| molle eſpece, & y reſta juſqu a 
la Paix; la defenſive ſut repriſe. en 
| Piemont, & Foffenſi ve fut le carac - 


tere de la Guerre qui ſe fit en Flan- 


des juſqu en 1695. . degene- 
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3 en Guerre entre Puiſſances ega- 
» Pourtant avec quelques mar- 


gs de ſuperiorits de la part de nos 
nnemis, puiſqu ils ber ent Na- 
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La Guerre PIES A at en. 1707. 
- pour la ſucceſſion de la Monarchie 
_ dEſpagne, fembloit devoir com- 
mencer par l'offenfive de notre part, 


parce qu'il paroiſſoit raiſonnable de 
nfer que les deux Couronnes as  - 


* rance & d Eſpagne reunies pour 
leurs i interets communs, ne devoien 


point ſouffrit que les Puiſſances qui 


vouloient sunir en faveur de la 


Maiſon d' Autriche Allemande, eu- 


ſent pris les mefures convenables 
pour agir de concert, & atta N _ 


toutes parts les 1 Rai 
Monarchi e ie d' EI | 


II falloir abe Ne la or 


bi que de Veniſe pour la tranquilli- 


te * le repos des Etats de la Mo- | 
narchie 7! Fagns, en e & i 
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tente 2 Foffre d'une Neveralins; i 
qu'on deyoit prefumer qui ſeroit 
avantageuſe a PEmperevur,, * que ſes 
Venitiens permettant aux deux par- 
tis de paſſer ſur leurs tertes, pour vl 


que les Troupes payaſſent ce quel- 


les E „ on conſomme- 
roient, on devoit croire que les 
Troupes « ths PEmpereur yentreroicnt . 
les premieres, parce que ſans cela 
elles ne Ware ene ds Sapprocher 
des Kea \ du Roi d ase tous 
ſitues en- decà de Mincio. 
; Par cette premiere faute la Gue 
te commenqa en Italie parla'defens 
_ five de notre part, &atouſours'© cons. 
tinueé à yere telle juſqu en 1706. 
des Evenemens , qui trouveront 
—_— place: rc firent r a la 
onarchie ; ne tous ſes Etat 
Ellie. HE Fan 21 88 85 rg 
"Ny a en pourtant un mome tis 
vorable, pour faire changer la na- 
ture de cette Gue 
peut- tre mEme' pour la terminer 
glorieuſement pour les deux, Cou- 
- ronnes; C'eſt celui quia fhivi le com- 
bat de Calcinato tt 
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Le en avoit ErE capable - 
ment it par M. de Vendõme; exe · 
. Eution- en avoit ere heureuſe, mais 
| Hauroir EtE nec ite, que ce Gene- | 


Tal eũt eu . de vi vacitè pour mar- 


eher juſqu à Salo ſur le lac de Guar- 


dia, aſin mu les Allemands ne puſ- 


onger a ſe raſſembler que 
in; & qu'en mẽème tems 
ee General eũt Kut paſſer Adige x 
ſon Armee, & Peat/ portee er 
debouchè des Aldes. | TEIN 
Si M. de Vendome: avoit FIN 7 
mouvement , il chaſſoit abfolument 


ſent pas 


les Allemands de toute Plralie , & 
les reduiſoit à abandonner cette 
Guerre, au moins p 


r cette an; 5 
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Ce ranque de, vivacitede' M. 5 
vendome lui fit dona: perdre le fruit 


du combat vantage de Calci⸗ 


nato „& napporta aucun change. 
ment à la couſtitution de la Guerre 
Italie, parce que M. le Prince Eu- 
gene eut le tems de Gre Venir de 


c lein 
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| nouvelle? Troupes des Princes PAL. 
. la Guerre en 
Lale. 
1 falloit en Allemagne e mettre en 
| ſhoes; & en mouvement, les Allies 
f 8 e nous y avions, qui etoient les 
1 lecteurs de Baviere & OR, 
© © le Duc de Volfembutel. 
TTcTcchee manque d attention nous fit 
1 5 dre le Duc de Volfembutel avant 
A —— la Campagne de 1701. 
* & FEleRorat de Cologne dans la 
muite de cette Campagne, de ma- 
E niere que la Guerre, avantageuſe 
EV que nous aurions pi faire en-Alle= }- 
= magne du core du bas Rhin, ſe 
1 tourna bientoren deſcnkive de notre 
| . 1 0 e . Hits pen- 
dane cette Campa DE; peuvent etre 
7 attributes a M. le de Bou-— 
fers, qui ne ſe fit point un capital 
de ſovtenir Keiſerwert , & dont les 
4 mouvemens incertains donnerent les 
moyens à nos Ennemis de ſe potter | 
1 _ hk baſſe-Meuſe, apres la ede n | 
__- te Place. HIT 
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mence, & qui devoit s tenir offen- 
five, degenera bientöt en une defen- - 


five meme honteuſ. 


- Alegard de la Hollande, il fal- 
loit retenir les Troupes que les Etats 
_ Generaux avoient dans les. Places 
Eſpagnols, juſqu'a ce que Fon evi 
pris avec eux des ſuretes quiils nar- 
 merolent-pas, & n'entreroient dans 
aucunes Ligues contre les deux Cou- 
II auroit mème été bien utile de 
donner a cette Republique ſoigneu- 
ſe de fa conſervation , des ſare- 
tes contre les juſtes apprehenſions 
qu'elle pourroit concevoir de la 
nouvelle grandeur de la Maiſon de 
France; & quand il en auroit coũte 
un peu de terres & quelques Places 
a la Monarchie d' Eſpagne, g auroit 
EtE peu de choſe, pour s aſſurer que 
les Hollandois ne prendroient au- 
cune part dans la querelle de PEm- 


pereur. Ts Sa 
II falloit auſſi prendre des meſu- 
res avec eux pour le commerce, ſi 
avantageuſes & ſi excluſives pour 
les Anglois, qu'on ett pi) Etre cer- 
tain, que ces avantages pour leurs 
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Negocaans les euſſent detaches de 
leut union avec VAngleterre, union 
que le Roi Guillaume qui venoit 
de mourir, avoit {co conſerver avec 
un ſoin extreme entre ces deux Puiſ- 
fances , quoique toujours jalouſes 
Pune de Pautre pour la ſu periorite de 
Ja mer & du commerce, _ 
Mais toutes les meſures ſages 
dont je viens de parler, ne furent 
qu imparfaitement priſes, ou meme 
NEgligees , de forte que de notre 
lein gre, nous laiſſimes dans Pina- 
ion Echaper les moyens de faire 
d'abord une Guerre offenſive, qui 
mauroit point && de duree par la 
grande ſuperiorite, ouſe trouvoĩent 
alors les deux Couronues rèunies, 
& parce qu'il n'auroit fallu com- 
- mencer cette Guerre, quien offrant 
cContinuellement la paix, pourvu 
| gu'on ent eu des ſũretès de fa durce. 
| Nos Ennemis donc apres avoir 
1 pendant près de dix-huit mois leve 
[ des Troupes, & pris toutes les me- 
1 füures entt eux, pour attaquer de tou- 
| tes parts les Etats de la Monar- 
chie d' Eſpagne, nous declarerenr la 
Guerre , & la commencerent cuxy 
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| memes par une offenſive, qui far 

1 1046 hn nelquetems ſodtenuè avec 

| quelque of de eégalité en Italie, 

mais avec beaucoup d'ꝰi negalicé dr c 
cbt du Rhin & del Meuſe- e 

Les raiſons des Evenemens ſurpre- 


nans de cette Guerre, qui dure en- 


core pendant que jecris, trouveront 
leur place” RI mate yy cet ous | 
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Voiqu'i paroiſle par le titre de 
0 12 7 qu'il ne com- 


Ke que le rendez-vous general 


es Troupes, qui doivent compo- 
ſer une Armee, en un ſeul lieu pour 
y camper; cependant comme il y a 
pluſieurs raiſons & des tems diffe- 
rens pour faire cette aſſemblee, il me 

| mom neceſſaire de donner ici quel- 
Ty receptes EnEraux {ur ce ſujet. 
irmee s' aſſemble une premiere 

| fo 1 Pouverture une Guerre, & 
tous les ans à / ouverture de la Cam- 
Fagne, 5 Bout N = Sie: 

* 


= 
1 
F * 


eo ic 
Flle ere, ou par 
le une premiere fois a Fouverture) 
dune Guerre, ou cette Guerre eſt 
offenſive , ou elle eſt defenfive; Si 
elle eſt offenſive, il faut avoir pre- 
cedemment diſpoſe les quartiers, & 
donne les ordres pour la marcke des 
Troupes de leurs quartiers au ren- 
de · vous de PArmee , en ſorte queel- | 
les y arrivent toutes à meme- jour, 
gil ſe peut. Ces meſures peuvent 
Etre juſtes, fi bon ſe proportionne 
pour les jours de marche , que dots 
vent faire les Troupes de leurs quar- 
tiers au lieu du rendez-vous general. 
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Ia raiſon pour faire ce grand. 
mouvement tout d'un coup, eſt 
pour donner de la terreur à I Enne- 
mi que l'on attaque, & pour le pres, 
venir. En ce cas, il faut que toutes 
les choſes neceſlaires a execution 
_ © deFentrepriſe meditee, ſe trouvent 
en mẽme tems a la ſuite de PArmee,, 
qu au moins a une portce qui ne rer 
tarde pas Ventrepriſe, e 93. 4 


_ 
— 


l IxR x. 269. 
PA Ann f © vaſlemble pour ſoùte- 
dee : — defenſive , on doit la 
1 par Faſſemblèe de In- 
fanterie en pluſieurs gros Corps ſeit 
ſous, ſoĩt edans les Places qu on 
eraint que FEnnemi n attaque, t tant 
pour lui nden ſa premiere entrepriſe 
Plus difficile; que pour pouvoir fa 
re emen cette ION — — rea 
ation des ouvrages de la Place; 
OE a la we HPO de: nouveaux 
2 camps cette lafanterie ſous 
r er „dans un Camp retranchẽ 
& protegè de la Place, Sil y a com- 
modite & avantage à le faite; o n 
la loge dans la Place memo, 5 il'ya 
des: couverts fuffifans,. ou que Fon 
ne juge pas pouvoir prendre avee 
ſuretè ce Sega retcanchs- nes 
Place. 18 N ii 
Il ne faut, en ce cas, mettre de 1 
n Places, que e 
bo vil en faut, tant pour avoir des 
rfis dehors & ſcavoir des nou- 
velles des mouvemens des Ennemis; 
& les faire ſcavoir au General, qu: 
352 la delenſe de _ TI0E! en enn 
; 2 1 7 =.” | | 
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Tout le reſte de la Erraletie doit 
| tenir la Car agne ſans Senfermer, 
de peur que elle ; ne ſoit veg: Par 
1 —_ 3 


de —.— ou un convoi 5 ſoit 
1 PEnnemi dans _ 
Jourages & ſes convois. 
CL orſque dans la ſuire 3 Avis | 
te, on veut aſſembler PArmee pour 
ouvrir la Campagne il faut faire 
avancer Infanterie la premiere, 
dans les Villes les plus proches du 
lieu, où Pon a-rEſolut aſſembler 
YArmee., afin qu'elle ait pas be 
* A marcher pour s rendre. 
La Cavalerie peut tre laiſſẽe en 
arciere., dans des lieux commodes 
pour ſa ſubſiſtance, ſoit en ſec, ſoit 
en verd, comme il a ete dit, q and 
Jap paris des patũtes. e 
Si le-General a Pour objitde faire 
un Siege à L ouverture de i. Cam- 
e lequel on ſe ſera pre- 
cedemment arrangé, ou la —— 
qu il veut r , eſt voiſine de 


ry £ * 


Du M. pz FFUSUu ER E. % 
N Villes de ſon Prince, & 
objet unique; ou il veut donner 
1 ere à pluſieurs Places ẽgalement 

à portèe de pouvoir ètre attaquees, 

afin de tomber ſur la moins pourvue. 
Si ſon objet d' attaque eſt de la 
premiere nature, il doit aſſembler 

Jon Armee en pluſieurs Corps, éga ; 

lement d' Infanterie & de Cavale- 

rie, aſin qu'ils ſe mettent tous en 
mouvement en mEme tems, par 

proportion du chemin qu'ils ont à 

faire, pour arriver tous enſemble 

fur le terrain de Pinveſtiture, dont 
chaque Officier general menant ces 

Corps, aura connoiſſance de celui 

qu il doit occuſer. 

7: Que ſi la Place ue le General 

veut attaquer, eſt hors de porte 

d' etre inveſtie par une ſeule marche 

de ces Corps ſèparéès, comme il 

vient d etre dit, ou qu'il ait a don- 
ner jalouſie à pluſieurs Places, pour 

tomber ſur la moins pourvie, il 

faut qu en ce cas, PFaſſemblee de 

ſon Armee foit general 3 qu'a iſſi- 
tot qu'elle eſt aſſemblèe, il ſe porte 
en avant vers la Place qu'il ne veut 
point attaquer; qu'il f _ faire en 
Eo ͤũ ö“ | 
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uneins 


ners & as 5 Artillerie, comme 


Fils regardoient cette Place, afin 


d'y porter toute Pattention de Fes. 
nem. 


Que ſi Ad vement i i prend tous . 


ces faux mouvemens pour vrais, & 
diminue fon attention fur la Place 
qu'on à reſolu d attaquer, elle ſera 
3 tement inveſtie par toute la 
_ Cavaleric, a la ſuite de laquelle * on 
fera marcher FInfanterie, AVEC Plus 
1 de diligence qu'il ſe pourra 
Que ſi le General aſſemble fon 
Armee pour occuper un poſte avan- 
tageux pour les ſubſiſtances, com- 
me on doit ſuppoſer qu'il ne regarde - 
pas les vivres , mais les fourages 
qu'on veut prendre & ter a En- 
nemi, c'eſt a fa prudence a ſe don- 
. ner ce poſte commode, par la con- 

noiſſance quiil a du pays & _y d 
de PEnnemi. 

La maxime general en ce ns; 4 
eſt ſeulement que ce lieu ſoit ſain 
par lui-meme, bon par ſon'aſſiete , 
X commode, tant pour prendre ſans. 

riſque les fourages en avant, qu'il 

veut Ster a TEnnemi, que pour 1 


ouvemens de bos : 


— 


+ k 
< 
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mee; & enfin que ce poſte ne ſoit : 
pas d'une trop grande garde. 
Je ne preſcrirai rien de nouveau, 
en cas que PArmee s aſſemble entie- 


855 re, en ayant deja parle dans les ar- | 


ticles a prEcEdens. | Je dirai ſeulement 
queen cas quelle s aſſemble par 
i — ſepares, le General doit tou- 

jours obſerver que ces Corps, ſoient 
places avec commodite;, par pre- 
miere & ſeconde ligne, afin de pou- 
voir ſe raſſembler ſans confuſion ſur 
le terrain qu'on a reſolu de faire oc- 
cuper par PArmee , lorſqu on Val. 
Que ſi les quartiers ſont couverts 
 Cune riviẽre, ou d' un bon ruiſſeau, 


il doit y avoir de P Infanterie dans ; 


cChaque quartier de Cavalerie pour 
le garder. Que ſi ces quartiers ſont à 
decouvert , il y faut prendre les mè- 
mes precautions que celles dont je 
parlerai, lorſque je traiteraĩ des quar:- 
tiers de fourag e. 


REM ARQUES. 
I rai vi faire que trois fautes 


conliderables dans la maniere dafe 
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emen. 
- La premiere a &6 faite en 1667. 
or ue le Roi aſſembla ſon Armee 
- Amiens. Elle y étoit trop 
Cloignde du premier objet d action 
qu on s etoit propoſe, qui Etoit celui | 
Charleroi. 
II ne faut point fans une ndceſlits 
2 abſolus; faire faire une rrop-longue 
marche a une Armee pour la pre- 
miere apres ſon aſſemblee. La rai- 
Tone eſt que Von en fatigue trop les 
3 & les —_— Hy og ſor- 
tent du repos, ar uent 
| pour le reſte de la Campagne, 7 
armee ſe trouve —_— bien ſervie 
de ſes Equipages particuliers), & me- 
me . e ts Vivres, & de Ar- 
tillerie. 
+, Wh Anme du Roi avoit te elle - 
bleée vers le Caſteau - Cambreſis , 
elle n'auroit pas moins donne de 
_ diffecentes- Atrentions aux Eſpa» 
gnols, & elle rauroit pas et fi fa» 
tiguce qu'elle Fetoit lorſqu elle ar- 
rtiva à Charleroi, on elle fut obligee 


de faire un tro long ſcjour pour une 
Armee , dont _ Etoit. air of. 


ee 


vv 1 Dy Fired Ax. 25 5 


+.+ 


fenſivement, & dont ſuivant les ye- 
tables maximes de la Guerre offen- 
ſive, le premier mouvement doit 
Porter ſans perte de tems aVexcc 
don de Pentrepriſe mèditẽe. 5 
La ſeconde faute que j'ai v i 


2 ww; meme beaucoup plus  conlide- 


rable que celle dont je viens de 5 
- ar; oft celle que- fe M. de Cute 
en 1690. à Pouvertare de la Guerte 
en Fenn 

L'Armẽe du Roi debouchoit Epa- 
13 ar la vallee de Suze, & par 
Pignerol, & les Troupes de M. de 
Savoye etoient encore dans ce tems- 


Wat ſur les fronticres de fon 
5 
II auroit de ne te Wake; pour 


commencer la Guerre par une of- 
fenſive avantageuſe, d aſſembler Ar- 
mee du Roi . bon pays, do 
cle t 5 que lies Trou- 

> Savoye NE ölen © aſſembler 

r proteger Turin, & on elle 
bar une * & commode ſubſiſ- 
tance. Tous ces avantages ſe trou- 
voient ſur la plaine de Millefleurs 
pres de Turin, également a. portee . 
des deux debouches de la vallee 
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objet ———9 * qui —_— Lorin. 
Mais au lieu d aſſemblet FArmee de 
Cette maniere,, qui ètoit la plus ai- 
ee, M. de Catinat ſortit de la vallee 
de Suze, ON il Etoit avec:une partie 
de ſon Armee ; il ne fit que la mon- 
trer a Turin, & vint chercher Pautre 
qui etoit aupres de Pignerot, 
; 45 ſe campa a Macel, ow il reſta mè- 
me pluſieurs jours. 
ar cette fante dans I mates 
d'aſſembler ſon Armde & Pouvertu- 
te dune Guerre, que M. de Savoye | 
n auroit pas ëte en Etat de ſontenir, 
fi elle avoir ẽté bien commenece, 
M. de Catinat donna à ce Prince 
tout ſe tems dont il eut beſoin, pour 
aſſembler ſes Troupes auprès de Tu- 
rin, & * ſe faire joindre aux Eſ- 
pagnols, qui vinrent du Milanès au 
ſecours de M. de Savoye avec tout 
eee u'ils purent tirer de Troupes de 
ce 
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Ainſi dons la Guerre de Picmo, U . 
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laration pouveit, & 
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voit meme etre offenſive de notre 
part, pat cette ſeule faute dans la 
mannière d aſſembler :PArmee , 6 
tourna d' abord en une Guerre 
'M ilſfances Egales. 1 bal 
555 troifieme faute 4 encof re Et 
1 par M. de Catinat en 179 
7 il aſſembla Armee du 


de Adige. Je ſcai qu on & + 


it qu elle avoit ſon excuſe pat rap 
pore? A lui, fur les Ordres'dela Cour," 
die ne point entrer dans les Erars de 
ua Republique | de Veniſe au-deti de 
Adige; 'maig_ au moins cette faute 
capitale ne peut-elle avoir d excuſe. 


Ju core de la Cour, qui devoit con- 


foltre la conſtitution de ce pays, 
{cavoir qu en portant d abord 28 
mee du Roi P debouchEs 
des defiles du irol & du Trentin, 
il devenoit impoſſible a M. le Prin 
ce Eugene de ſortit en Corps d At. 
mee de ces defiles, pour combattre 
M. de Catinat place avantageuſe- x 
ment aux debouches,& de faire ſub- 
filter ſa Cavalerie duns une Plaine, 7 


dont 1 n'auroit pas Ete le 1 
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. fi on 
5 I Ennemi, 3 ou 1 bn le 
trer dans b march. . 
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en. 5; 6 9. pat all 
1 Cavalerie couvrant le C EM 
n famerie; & ſuiyant Felpignement, 
1 on le voiſinage de 42 57 enne- 
mie, placer le gros 
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- i FEnnemi eſt hors de portée, il 
de faut pas pour cela laiſſer en de- 
hots des colonnes les gros ni les me- 

nus bagages, non plus que P Artille- 
rie, _ oit toujours » autant. — 4 


plus bene de b | nterie- r HAIK; 


Il ne faut jamais laiſſer à — 
vert les r Lear d' Artillerie, de 
gros & de menus bagages, à cauſe 

qu il les faut garantir contre les pe- 
tits Partis, ſoit des Places, ſoit de 
5 eke ennemie, _ ie nee 


3 'S FEcinemi ets — * hm f 
= pays ſoit aſſez ouvert, pour que Von 
puiſſe marcher fur pluſieurs calon- 
nes, il ne faut laiſſer entre les mars 
5 ches des deux colonnes, que la ſeulo 

colonne d' Artillerie, & faire marcher 
derriere PArmee; ou ſur la droite „ 
vu ſaur la gauche des colonnes, tous 
les gros & menu bagages en . 
des colonnes des Troupes. 

En ce casla, on les couvrira e 

de qu'il conviendra de Troupes, 

pour les garder contre les partis, qui 
8 etre dans les — 


ſans quoi il oſt pru 
dies qu'il eſt arrive dans un Camp, 
de ſe faire preparer d avance plu- 
ſieurs matches, pour ſe ſervir de 
celle qui lui conviendra, lorſqu il 
voudra marcher. 


5 | "is 7 mM * * 0 1 1 * TY 155 
ieres de PArmee, ou qui Solent 
| embuſques f mk les flancs ; & Pon ne 


ue ces colonnes de- A 


| vancent a tete e PArmee. 


Une preca ation general, eſt Ga- 


4 ©  woirtou ; cg & indiſpenſablement, 
un nombre de T Travallleum a la tète 
de chaque colonne , pour racom- 


moder les ponts, ouvrir les page 


trop Etroits , & raccommoder 
mauvais pas dans les chemins, afin 
que rien ne retarde la marche de 
FArmee , & noblige a defiler. Ceci 


3 s entend d'une marche imprè vue; 


& tenus ſecrette px des Hom 
ent au Genera 


Si on ſc regle for le tems, il ſufft 


de dire qu'on ne doit jamais fans nE- 


ceflite. forcer les marches; elles rui- 


nent les hommes & les. chevaux. Si 


on eſt attentif aux mouyemens que 


PF Ennemi peut faire dans le tems de 
la marche, elle ne ſcauroit ètre fai - 


te avec trop de VOIR: „& doit 
: EE Etre 


of 
* 5 8 
OS VEE nn IG i arr LOVE ION ein 
* 


, M. px Fruaurzu k. 23; 
etre debarraſſee de ſes gros & menus 
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nemi, font en grand nombre. Ou 
Fon marche à lui pour le combattre; 
du on ſe retire 4 devant lui pour 
Eviter le eombat; ou Von change de 
Camp pour ſe donner des commo- 


 dires , ſoit pour les vivres , ſoit pous 
les fourages , ou on veut les oter & 


FEnnemi ; ou Von veur-Patticer dans 


un nouveau pays; ou on veut em- 


pecher qu'il n'y entre, ou on veut 


vant lui, ou on veut empecher qu'il 


ne les paſſe; ou on veut inveſtir une 


Place dont on croit pouvoir faire le 


Siege ; ou on veut empecher qu il 


wen ĩnveſtiſſe une, qu on auroit peine 
aſecourir, quand Pinveſtiture en ſe+ 
roit faite. 1 155 


Voila donc dix objets differens ,, 


que le General peut avoir de faite: 


marcher ſon. Arme, & qui sexecu- 


tent de diferentes manieres.. 


La marche de FArmæe ſe re lane 


donc ſur PexEcution d'un deſſein „ 


qui tombe dans un des cas dont j& 


viens de parler, il eſt préſupoſé 
. A 


Lees attentions par rapport à En- 


_ 5; 


aa ” Mnmoinnres | 
les 6 > emeus | & | 24 8 a | 
ont mis en état dexecuter. Car il eſt 


de la prudence à la Guerre, de ne 


jamais rien entreprendre, ſans avoir 
5 pos tout ce qui en peut troubler 


ſuffit pas à un General, celle de ſage 
&æ de prevoyant lui eſt plus utile, & 
beaucoup plus neceſſaire. 
Quoiquꝰ il ſoit preſque impoſſible de 
donner des regles certaines ſurtou- 
tes les diferentes manieres de faire 
marcher une Armee , dont je viens 
de parler; cependant je ne laiſſerai 
pas de poſer des principes generaux 
fur chaque maniere de marches , qui 
ſuffiront pour preſcrire des maximes, 
capables de faire Eviter les inconve- 
niens ee paux, qui peuvent arriver 
dans les marches, & pour les rendre 
. TH EREETS 
.  Lorſqu'on marche a PEnnemi 
pour le combattre, ou Fon part de 
oin, ou Fon part de pres. Si Pon 
part de loin, il faut multiplier au- 
tant qu'il eſt poſſible, les colonnes 
de Troupes afin de faire plus de di- 
ligence, au moins juſqu'a ce que 
Ton ſoit a portèe du pays, ou Von 


eſucces. Lareputation d heureux ne 
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croit trouver / Ennemi. 


En ce cas il ſaut ticher de ſe pro- 


: curer pluſieurs marches pour la co- 


lonne d' Artillerie, mEme en faire 


4%  $- - 


afin que PArrtillerie arrive aſſez tor, 
. por etre placee ſur la ligne ſuivant 
9 1 N 1 - 
ro . 


„ 60> 
Les gros bagages de PArmee doi- 
vent avoir EtE renvoyes en lieu, ou 


ils ſoient en ſüretè, & les menus ba- 
gages ne doivent matcher qu'a ſa 


ſuite, mEme de loin, & laiſſant en- 
tre eux & les Troupes, une diſtance 
qui empeche qu'ils ne ſe broũillent 


avec les colonnes des Troupes, ſi 
elles faiſoient quelque petites altes, 


pour des raiſons qui narcivent que 
trop frẽquemment dans les marches. 


Cette diſtance doit mEme etre_ 
ſuffiſante, pour laiſſer une eſpace 


entre les menus bagages , & la ſe- 
conde ligne , capable de reformer 
fans embarras la premiere ligne, ſi 
dans le commencement du combat, 


Jl y en avoit une partie de renver- 
Ke 8 PEuuemi. Il eſt mème enco- 
te p 


us prudent a un General , qui 
95 | | A a ij 5 = 


battre. 
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marche à ſon Ennemi pour le com 
- barre , Terre eyes as 19 wart 

de ſes menus bagages, quand meme 

 PArmee en devroit ſouſti 


ir quelques 
Ill faut mettre à la tẽte des colon- 
nes de bagages, des detachemens qui 
contiennent les valets , & les empe- 
chent de s approcher de trop pres des 
colonnes des Troupes, comme il 


vient d' etre dit, à leur queue ; & 


fur les flancs des eſcorres ,. pour 
les empecher d'etre pilles & mis en. 
confuſion. par de petits Partis en- 
nemis , qui pourroient Etre dans les 


flancs, ou dans les derrieres de PAr- 


II faut que la marche du Corps 


de PArmee ſoit precede de quel - 
ques heures un Corps de Ca- 


valerie, ou de Cavalerie & d In- 
fanterie, ſuivant le Pays, afin que 


ce ani detache eclaire la marche , 
& emp 
P e en colonne, en cas, comme 


che que PArmee ne ſoit ſur- 


peut fort bien arriver;, que le ha- 
zard eiit fait faire a PEnnerhi le mè- 
me mouvement, pour marcher en 
avant, que Fon feroit pour aller com: 
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De Corps detache doit etre com- 
mandè par les Officiers GeneEraux de 
jour, &ils ſont gens de confiance; ſi- 
non le General en doit choiſir de bons 
pour une pareille commiſſion, parce 
qu'elle eſt dune fort grande conſe- 


Ce Corps doit faire des altes de 


— 


des nouvelles de ce Nn voit, ou 
de ce qu'il apprend. Et pour cela il 


doit avoir pluſieurs petits Partis de- 


du pays par lequel il paſſe, lui ſert 
de regle pour la maniere de ſe con- 
duire avec ſuretè & prudence. | 
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entreprendre qui le deconcerte-, 1 
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e par M. de Montecuculli )OL 
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 ſeconde avec tant de. juſteſſe pour 
le tems de la marche, que ce ſecond ; 
moduvement fut encore ignore de 


Te commencement du Combat; ce 
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meme avec une ee de ſon Ar- 
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Cavaleric d'obſerver- de pres une 
_ — qu'il ne faut; jamais 
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e du tems qu'il faut emę loyer à 
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lorſquꝭun Corps ſuperieur mash. 
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5 . je me contenteraĩ ici de ce Kr 128 

regarde la feience des amp. 

+ CeluideNeerwinden ta - 
je viens de dire par le front, & pa- 
rut bon a un homme d'une medio. | 

_ cre capacité, qui crut que la Sarers 

du front & des alles ctoit plus que 
ſuffiſante, pour lui procurer; Vavaris 
tage de detruire Finfanterie- de ſon 

Ennemi dans l attaque de ce ftont: 

mais vici quels etoicnt les defaury 
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Il manquoit tellement de fond, A 
cauſe dun marais qui bordoit un re- 

_ eoude, fabi la Getthe derriẽre 

le Ca ; que la Cavalerie de le 

droite 7 — en bataille-ſur quatro 
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8 Jar dit qui venoi 

de la Getthe au Village de· Nèerwin- 
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terie placee le long de la haye, pout 
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Comme le centre navoit pas plus. 

de nd que la droite, on n'avoit 
2 placer une ligne de Cavalerie , 
ur ſoũtenir l' Infanterie, en cas 
u'elle fut chaſſee du Village de 
Keerwinden, & du front — 
Luaile gauche de Cavalerie, qu 
wavoir pas de front pour &etendre , 
ni de fond: pour ſe mettre en ligne 
derriere l' Infanterie, avoit etẽ miſe 
en potence, faiſant inutilement tẽè- 
te au ruiſſeau de Landen, & ne te- 
nant: a his pI e an fon in 
13 rec du pgs ren- 
due male du Village de Neers 
winden, & que la Cavalerie legere 
de la droite fut 3 dans er re- 
hement, par a partie od il n'y 
avoit t que des chariors d 'Artillerie , 

ranges pour en fermer entre, ſoit 

parce qu on n'a voit pas eu le tems 
d'y lever. un retranchement, ſoit 
parce que M. le Prince d Orange 
avoit voulu fe menager cette ouver- 
ture aſſez etendue, pur faire ſor- 
tir ſa Cavalerie ſur 71 nfanterie Fran- 


PO gots! auroit ece ee 


vu „ M. ox Fat QUIER: 1 : 
e par le grand feu 6s fe 72 4 _ 
tillerie, & de ſon Infanterie placee 
dans Neer wen, & ſur le front 
retranchs, & que lorſqu et meme 
tems Infanterie de la droite de PAr- 
mee du Roi attaqua le Village ds 
Komſdorf, & le front de la gauche, 
la confuſion & le deſordrè ſe trouva 
li général par tout le front de PEns : 
nemi , manque de fond comme 


Fai dit, qu'il ne fut pas poſſible a M. 


1 prince d' Orange de faire charger 
les Troupes du Roi, au moins avec _ 
un Cor Ps alez conſiderable Pour _ 
_ renve 6: Dh | 

At ce: Prince fan; a habe fait 85 
avec tout ce qui lui re de Ca- 
valerie, qui n'avoir point combattu, 
& qui eto t en potence à ſa gauche; 
car pour celle de ſa droite, qui com- 
me je bai dit, eroir fur pluſieurs li- 
Ines fort ſerrèes, elle pærit preſque 
enticrement dans la Getthe, où elle 
fur renverſee par la Cavalerie de 
Paile gauche: ainſi toute Infanterie 
ennemie de la premiere ligne fut ou : 


duc, ou priſe. 


Cet exemple fait voir qu iT ne 


fu pas pour la bonte & la ſures. 
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qu on veut y atteng 


pour y pouvoir faire ſans embarras, 


„ Principalement lorſ· 
1 e un Ennemi 
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le front, & quit ait meme ſes alles 
 £ouver 


aufſh-qu'il ait ak ſamment du fond, 


& avec une aiſance entiere, tous 


mouvemens qu'il peut convenir dy 
faire pour la protection du front re- 


tranche, que l'on veut defendre & 


ſouũtenir; & qu'il faut meme etre 


reſerye interieuremeut un champ de 


Bataille, & un terrain capable de 


ire marcher toute la ligne de front, 


pour charger / Ennemi, qui ne peut 
avoir force le retranchement, ſans 


etre un peu en dè ſordre, aſin qu'il 
mait pas le tems de fe former en 
dedans du front force , & que ce 


terrain interieur ſoit ſuffiſant pour y 
ralier & former les Troupes, qui 


auront étè forces d'abandonner le 
tretranchement. | 5 


Paai va prendre beaucoup d' au- 
tres mauvais Camps à nos Enne- 
mis, principalement dans la Cam- 

pagne de 1695. mais comme ils 


1 185 pv Mpx Prudefax 74 
wen ont pas ete chaties, & que fem 
A pati ailleurs par rapport x Jau- 
tres martieres que celle de ce bag. 
tre, } je ren dirai tien ici. 
Comme je mai point ſervi dans ia | 
| guerre preſente qui a commence en 
1701. je ne ois parler ſur i 
matiere des Camps que yoo! que 
Pon m'en a dirt par où il ma parry 
2 = nos Ennemis ont pris pluſieurs 
Camps, dont les Generaux ſous leſ- 
Faelle Pai ſervi, & appris1 la e 5 
les auroient fait repentir. 
M. le Duc d' Orleans m'a pours 
: tant fait voir le plan d'un Camp 
=o a pris en Caralogne , qui dans 
premiere inſpection m'a paru fort 


nes rẽgles, mais que Pai trouve {ca- 
vant & Judicieux, quand.” il Ow ö 
expliqus les raiſons. . 
Te Prince étoit oblige de tiret 

| Ton pain de Balaguer, avec la con- 
trainte de ne pouvoir sen eEloigner 

hors de la portee de faire ſes con- 
vois en un jour, par le manque 
d'equipages pour les vivres. II fal- 
loit auſſi qu'il menageat aſſez de 
— a fa Cavalerie, pour de- 


hazardeux, & contre toutes les bon- 
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long tems que Ennemi ne pourroit 
berg ẽtoit campe fur le Scio a trois 
lieues au deſſus du Camp. que M. le 


Duc d' Orleans avoit refolu de pren- 


II etoit donc queſtion. d avoir leg. 


eaux du Scio pour FArmee, & les 


fourages des deux cores de cette pe · 


tite riviere, ou ruiſſeau, & de * 


2 


teger les convois de Balaguer. 


Pour ſe donner tous ces avanta- 


ges, M. le Due d' Orléans imagina 


de mettre le cours de Scio entre ſes 
deux lignes, & de faire tète aux 


deux plaines, d'un cõtè pour la 


commodire de ſes copvois , & de 


Fautre pour celle de ſes fourages. 
II porta pour cet effet la droite de 
la premiere ligne à un Village, qui 


Etoit ſur une petite hauteur; & fit 
accommoder ce Village, ou il mit 
une Brigade d' Infanterie, & la gau- 


che de la ſeconde ligne vis- à · vis 


de ce Village, ou il y avoit . un pont 
de pierre, & du reſte fit faire tout 


my 
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Bataillon, & autant par Eſcadron, 
pour que reciproquement les deux 
lignes puſſent ſe eee ar 
les derrieres de leur Camp. 
Par cette poſition on voit que 
„ Parade ne ee preſencer à 


= ligne, & le flanc gauc 


dans cette diſpoſition , ſans la pou- 
voir changer, elle auroit ErE très- 
mauvaiſe; mais il remédia ſage» 
ment à cet ingonvenient par le 
champ de Bataille, qu il ſe procuta 


1 des deux cores du rude : 


ſeau. 


%2Þ fic a Village de la Ir com- 


me le point de ſa droite & de ſa gau 


che, & trouva dans la diſpoſition. du | 
pays, & _ les communications 
qu'il ſep procura, le moyen de faire de 

ce Village la droite du front de ſon 


Armee , en cas que I Ennemi mar- 


riv re, ou 


= PArmee, en Cas 


Te cis e 


i 
wh a ” "= 
-x%: 

: * 


FEnnemi que le flanc droit de ſa 


. . ie Duc e 
et oblige de recevoir I Ennemi 


char a lui 15 un core de la petite 
a gauche du meme front 


8 vint ha 


4 


E de la gauche, de la premiere & de 
la ſeconde ligne étant également 
converts & aſſures , il toit evidem- 
rom manquer de tems, pour pre- 
ure ſon champ de Batalle 11 28 une 
_Extremites Eloignees de ce Village, 
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: qui en faiſoit le point. 


que pour en prendre un pareil, il 
| 3 toutes les raiſons que M. 
le Duc d Orleans avoit pour cam- 
Per ainſi ſon Armee & trouver mè- 
me d 'ailleurs un pays ſuſceptible de 
Pavantage de pouvoir porter les 
Troupes à ce champ de Bataille, pat 
un mouvement auſſi e gque 
paroĩt devoir etre celui de cette ef 
| 2 de quart de converſion du 
ront entier d'une Armée. Cepen- 
dant il faut convenir, que Pavan. 
tage de ce Camp bizarre bien re- 
connu, marque en ce Prince beau- 
coup de cry 5 la Guerre, & 
un jugement ſolic 5 | #7 5 7 
En année 1709. les Cam ps pris 
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_ CHAPITRE LVII. 
cles Gardet. | 


I unes ſe montent pour la sũretè du 


dedans du Camp, les autres pour 
celle du dehors. Celles qui ſe mon- Io 
tent pour la sdreté du dedans du 
Camp, ſont les Gardes des Gene 
aux; celles du Tréſor, de Inten- 
dlant, du Parc des Vivtes „de celui 
de P Artillerie, du Prevor ,.du; Gar 
pitaine des Guides, & celles qu on 
appelle les Gardes du Camp, Tou- 


des en general ſe doivent monter le 


Corps de Infanterie ſeule. 


rie & les Dragons fourniſſent aux 
Officiers Generaux - nes. de leurs 


Corps, leſquelles Gardes ſe four: 


. ye. Villars ont ete ſott judicieux = 1 
qu à celui de e ee a «6 "hes 
| battre. e 


: as — 5 Sh eſpeces de 2 1 


matin de bonne heure, & '$Safſerm- 
bler en lieu commode pour leur dis 

cribution. Toutes celles dont nous 
- venons de parler, ſont rces du 


It y a encore une autre ef SE 
Garde, qui eſt celle que la vale- : 
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75 
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ment de la — — qui jeſt 
. — a ces Officiers Generaux nds, & 
| Generaux de PArmee. . 

La ſeconde eſpece 4 Gage ſe 
tire de Vinfanterie & de la Cavale- 
rie. Elle eſt deſtinee pour * 
les approches du Camp, & pour 
le tenit᷑ averti. Celles de Cavalerie 
1 Placent fur les grands chemins, 
autant qu'il ſe peut en lieux ouverts 
& &leves, afin qu elles decouvrent 
ge plus loin. 

Elles doivent ere diſpoſtes: de 
| maniere qu'elles ſe voyent entre- 
elles, & vil fe peut, qu elles ſoient 
vues de l Armee; qu elles couvrent 
le front, les flancs, & meme les der- 
Tieres de PArmee , ſelon les occa- 


ſions. Leur diſtance de PArmee doit 


Etre plus ou moins grande, „ ſelon le 
Pay ys ou fon eſt. 

Celles d' Infanterie dont deſtinces : 
A pluſieurs uſages, & par conſequent 
ſe placent de difterentes manieres. 
Leuts uſages ſont de recevoir les 
Partis de Cavalerie, Sils Etoierit 


Pouſſes, meme les Gardes u Ca- 
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, = 


d M. px Fevquiery. 35t = 
_ valerie , que ces differences firua= 73 
tions peuvent quelquefois avoir fais: 
Placer loin du Camp, ce qu'il faue 
Eviter avec ſoin. Elles doivent en- 
core proteger les gens qui vont aan 
bois, à la paille & a Feau ; couvtir 
les paturages, & empecher les per.. 
tits Partis ennemis d approcher Arr. 7 


Pour cet effet; on en met dam 5 
les Egliſes & clochers des Villages 
voiſins; dans les Chateaux & mats _ 

ſons fortes, Lil y en a; dans les ave- 1 
nues & paſſages; qui ſe trouveny „ 
dans les bois. On en place auſſi fur -Y 
les bords des ruiſſeaux ; enfin dans 4 
les endroits où elles ſontjugees ne- 
ceſſaites pour la ſurete , & la tran» 
quilltè du Camp. SER oh 
Tous ces poſtes qui font dans fes 
Egliſes , Clochers , Chateaux, u 

maiſons, doivent autant qu'il ſe 3 

peut Etre vus de FArmee , ou du  - i 
moins de quelques Gardes ; & les 1 
Officiers qui les commandent, ſe 

ront charges de faire les ſignaux dong 
on eſt con venu, pour avertir qu'ils 

font atraques par I Ennemi, ou qu ils 
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"Ceux' que Fon place pour garder 
les avenues ac Camp, ou les hords 
des ruiſſeaux, à couvert deſquels les 
5 chevaux ſont à la pature, doivent 
_  avoirdes ſentinelles placees à vueles 
unes des autres, Pour que rien ne | 
aſſe entreell . 
— Ceux qu'on place dans les bois, 
o on craint que PEnnemi puiſſe 
embuſquer la nuit des Partis pour 
enle ver quelque choſe de FArmee, 
doivent faire quelques abbatis pour 

J etre en süretè contre les Partis en- 
nemis, qui ſans cette precaution 
ourcoient. tenter de les inſulter; 


N 


voir. de jour des ſentinelles ſur des 
__arbres, Tod ils puiſſent decouvrir de 
lein ce qui pourroit venir a eux — 4 
la nuit erre fort alertes, avoir autour 
deux des ſentinelles aux ecoutes, & 
de petites | ot qui viſitene 


| 1 ces ſentinelles. 
Toutes ces Gardes Infanterie 
_ Jont fixes, & ne 2 ent e 1 
nuit de poſtes, .rapproche 
de FArmee;* lors 8 que Ton 
peut avoir juge a piopos d'avan - 
cer, pour proteger une Garde de 
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bes cle lendemain 
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bien que des de 
eee 


ſont fort — ont av 


moins ug 
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_ birex& ; & ce ſoin doit avoir 6&6 
Ir „ avant:que les nouvelles Gardes 
loient venueclesrelever; Alors POE 
_ ficier, deſcendant la Garde, apres - 
avoir e las nouvelle”! communt- 
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ki rendre trop difficiles.:-- 4 W 5 
l nien lJaiſſera point r 
. #&s Troupes C e 
| e ee Fil doit 
fre un our abs chnd jab 
Camp. La conſommation des fou- 
mges en verd eſt beaucoup plus 7 
nde que celle du ſec, mais aufl 
a quantit en eſt plus abondante ſur 
la terre, ne pouvant etre diminue 
par FEnnemi, au lieu que le ſee peut 
tre Ecarte, & mis.dans les + 
Places, ou meme bels. £2442, T6 
Les foutages gordondent, & & 
fore de differentes manieces, tant 
en d an ſec. 
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3 v ; Mi vn proc nn * 
avons parlè des Campemens, nous 
avons deja dit que POfticiet Gene- 

ral de jour qui fait le Campa doit 

toujours, autant quꝭ il lui eſt poſſible, 
diſpoſer ſes Gardes de maniere, qus 

FArmée, au moins pour le premier 

jour, trouve du fourage, du bois, 


: | ; de la paille, 5 & de Feau entre leg 


Gardes & le Camp. Ainſi je ne parle 
ei que des fourages, que ſe font ies 
: Joe ſuivans. E 
_— 3 ſe ſont ou en avant; 
ou derriere PArmee, on ſur les alles. 
Ils ſe font en verd ou en ſec; ou 
_ generaux ou particuliers. De quel 
que nature qu ils ſoient , ils doi vent 
avoir EtE precedemment reconnus , 
tant pour la diſpoſition des eſcortes 
s generales, pour Perendue du pays 
_qu'on (croit de voir embraſſet, que 
pour avoir aſſez de fourages dans 
enceinte, & pour la ſüreté de 1 
marche des Fourageus. 
Après que le pays que rom vo 
- fairs fourager a l Armee ,' aura EE. 
Treconnu par les ſoins du General, 5 
ou par TOficier General, qui doit 
| are le fourage, on formera Veſcors 
te dudit fourage pour la qualité des 


og ij 


5 


be beurer ont - Gela 
des lieux où les. ye el Bj ee ent 


5 6 xc It ou Bi 4 9 119 * ones de 
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rable, ranr par rapport au pays due 
veut ſourager, qu aux ande. 


niens a cviter dans ledit ſourage. 
Tes eſeortes ſeront allemblees en 
el Fw convenables, & reg 

Oſficiers deſtinès a faire ledit ſourage, 
du les feront marcher en Corps, u 
en detail, ſelon quiils jugeront le 


es par les 


2 faxe avec SW : 82 juſqu 21 
eu od elles doivent Etre. P9446es., 


ur la sarete du fourage. 


'E 5 eſt bon de faire partir avant ces 


s des Partis s > 4g de e 


places, pour c decouvrir {i FEn- 


4 V % 
; 9 


nemi qui pourroit ętre averti du 
fourage ne viendroit pas S embuſ- 
quer à portte d enlever les Foura- 


geurs, ou battre leur eſcorte. Les 
ffciers ſeuls commandans- leſdits 


Paris, doivent ètre inſtruits des tai- 


ſons pour leſquelles on les fait ſortir 
des lieux, on ils poutront fe retiter 


ſous la protection des eſcortes, en 


quꝰ ils ſoient pouſſes, & de Fen- 
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FE. 1 85 0 f 
2. ene üs 
ſembles à la tete de leurs Brigades 
avoir des eſcortes particufetes 
——— & au moins un Offciet 
par Compagnie comm WM 
P: rtiront du Camp; 
4. con peut ff 
les Foutageurs; 7 118 ne. 
qu'au pas, en bon ordre; 


ande. Tis ne 


1 
2 
5 


q 
era dite 


& conduits ſur le Ret: ou ils oe 
Aura ste 


les fera 


Fe enceinte, & s'expc 


sürete du fouragy 
Les foutages en 
Au de font eütre F 


| empechera', autant 


„ Par celui 
les amen 


que le 


des Partis ennemis bulge] us 
dehors, & au-dela du Pays que n 


abra fait viſiter & fouiller pour Ia 
E. *. "BE 


avant 
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ſont ce 


ö ede hs 
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"ne ſedeburident'; 
eoir ſur - _ du 
nge; fans quoi la rage du ourageur 
qui reſt jamais content du for 200 
- Wt voit devant lui, en gäte p 
qu'il ren enleve, force forty 
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| — de VAnnde, en fer tie de, 
F leur ou iſs WE 5 ; pur des: EY 


ben deſtinés pour les aller enlever. 
Mais cette derniere maniere ne ſe 
doit. pratiquer, qu'en cas qu'elle ſe 
doive bien ſùtement faire; parce 
que FEnnemi qui aura ſans doute 
connoiſſance de cette kepactition 
faite ſur les lieux qui lui appartien- 1 
nent, & de la maniere dont ordeal: 
enlever ces grains, y pourroit aiſẽ- 4 
ment mettre dbſtacle} ou'en les en- — 
leva e ou en enlevant ſes. 1 
Wunsiedel 
Les fouräges e FAtnidadow! : I 
ventetre fort wages parce quills 
doivent ſervir, ou pour derniere reſ- 
ſource, en aalen doive faire un 
long ſejour au Camp où Fon eſt, ou 
pour ètre donnès au quartier Gene- 
ral, aux Vivres, & à FAttillerie; par- 
* a de ces! fourages detriere PAr- 
mee, il faut des eſcortes bien moins 
pov" derables ; & par 9 ils. 
dug bien moins PArmee. 
* Tome EE Hh ; 
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A 


ap, 3h FEES, les alles ſont.ens 
ne les deioument point. l en fa uur 


quelles ſe chargetont chacune en par- 
dieulier de faire ledir: fourage, lorſ- 


* 
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ore Pune autre nature. Il faut woe 
lexa ce que PE anemi pe leg detob be 


faire une. reflource.pouriesailes, le! 


elles en auront beſoin, & apres 
— demands. 2 General 3 Cat 
nul, dans Armee ne doit fo; age 
Gns la permiſhon du Chef. 
Oa wa juſqu a preſent rien dit dy 
wage de ! Infanterie. On ne comp- 


te tout au plus un Bataillon que pour 


un Eſcadron. Cela ne va pas meme 5 


a, cette ſupputation, Tant que dure 
le fourage en verd, on nel/Epargne. 


N Corps, quadaGava- 
vic 3 


& lotſque 5 parle des four: 


ban PAK 38» ai) {pgpoſe qu on 
Fenten par meitis de lArmde. 


"Tan les Hwa es ſont ſecs , on 


donne moins 3 Hafantetie, parce; 

qu on ne veut pas qu elle enleve eg 
2105, dont la Ca . a un be? 
Lorſque bes fois des Aab 

de zal, iel hu rae Wales en 
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AJonne à Infanterie, 1 ayant pas he 
 foin de chevaux pour combattre. Ou 


pu M. n P 


ne ſe ſoucie pas tant, que les che- 
vaux de PInfanterie, qui ne ſont que 
ceux des Equipages/& montures des 
Officiers , ſoient fi bien nourris. Ce- 
pendant, comme il faut quils ſubſiſ- 
tent, dans les fourages generaux', ils 
y vont comme le reſte de PArmeez 
mais dans les particuliers, principa- 
le en ſec, & qui ſe font dans les 
villages, on commence toujours 4 
faire emporter les grains par la Ca- 
valerie; & quand Fabondance du 
pays fait qu on en donne à Infante- 
rie, c'eſt toujours en petite quantitẽ, 
comme il vient d' etre die. 
- Apres avoir parlè de toutes les ma- 
nieres dè fourager, il ne reſte qu x 
ajoũter, que plus les fourages Hes 

bien menages dans un pays, plus 
FArmeey ſubſiſte long-tems, moins 
auſſi fait-elle de mouvemens inutiles, 
qui ruinent la Cavalerie & les 6qui- 
pages, & par conſequent elle eſt 
= plus en Etat d'exECuter:-ce qui a te 
Rien Ts 
Te que j; ai dit jufqu'à preſent des 
fourages , ne regarde que ceux qui 
1 „„ 7 
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Ster que par 


64 Mois „ 
| Mok tre conſommès par Ar- 
mee. Il me parolt neceſſaire de dire 
ici un mot de attention que le GE- 
neral doit avoir, pour eter i ſon En- 
nemi ceux qu'il peut conſommer 
avec facilite. „ OL PD 
__- Ceſt un principe certain qu'il faut 
ster a ſon Ennemi tout le plus de 
fourages qu'il eſt poſſible. Ces foura- 
ges ſont en verd, ou en ſec. Les fou- 
rapes ne ſe peuvent iter a PEgnemi 
en total. On peut ſeulement ſe pla» 
cer de maniere, qu'il n'ofe ſans de 
fort grandes precautions, faire ſes 
fourages en avant; car ceux qu'il a 
derriete lui, on ne les lui peut öter. 
La 8conſtitution du pays peut quel- 
que fois faciliter les moyens aux pe- 
tits Partis, de ſe couler dans les der- 
rieres d'une Armee, & d' enlever en 
derail quelques Fourageurs, qui ſor- 
tent fans eſcortes; parce qu'ils ſe 
croyent en ſurete. | 5 
Les fourages en ſec ne ſe peuvent 
ik enlevement, ſi on 
en a le tems, & qu ils ſe trouvent a 
portee d etre mis dans les Places; ou 
par leur incend i.. 
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© CY Voique la paille foir compriſe 
dans le general des fourages, 
puiſqu'elle ſert à la nourriture des 
chevaux, & que en aye deja partie, 
lorſque j ai traitè des differentes na 
tures de ſubſiſtances; je ne laiſſeras !: 
pas de dire ici un mot, fur la ma- 4 
niere dont elle doit erre enlevee pat — * 
les Troupes, lorſque ſon uſage neres 
garde que le coucher des hommes, 
ou la conſtruction des baraques & 
Ecuries , dans le tems que les nuits 
commencent a etre froides. CE 
Apres que FInfanterie eſt arrivee 
au Camp, & qu'ellea poſe les armes, 
il faut que le Soldat ſonge à ſe pours. 
voir de paille pour les choſes auſ- 
= 2 il en a beſoin; mais pour cela, 
il ne le doit jamais faire en deſordre. 
II faut qu'il y ait par Bataillon des 
Officiers & des Sergens commands, 
pour conduire les Soldats à la paille, I 
& les ramener enſemble au Camp. 4m 
Ces Officiers ne doivent jamais ſout-: 
frir , fans une neèceſſitè abſoluè, 
„ | Hh 
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1 Munn ln 
= Ordke & à la Firodfon . de- 


couvre les maiſons, parce que E 
maiſons dEcouvertes 4 9 rendues in- 
i. reſtent abandonnees , 


8.5 Jon ſuit par conſequent 10 
manque de culture, qui ruine le 
pays dans la ſuite de la guerre, & 
cauſe la diſette des fourages pour 

les annces ſuivantes. Ce fn merite 

une attention {erieuſe de la part dy 
General. - wn nc 
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Du Bois. | 


TE voudrois prendre le meme 
 &F ſoin pour la conſervation des 
bois de charpente, & obliger te 
Soldat & le Cavalier, a Cgabſtenir 
de la deſtruction des Mer en les 
flaiſant conduire aller faire du 
bois, de la meme maniere que je 
viens de dire, pour aller à la paille, 
& en les obligeant de ſe contenter 
du bois ſec de chauffage, qui ſe 
trouver dans un pays, pour aide ra 


Fair Viliter le bois quits upe 
ELL e we Men. qi 
8 de cette diſciptine elt 
C plication 3 ſen con- 
produit eie de 
0 "ok une Armee 
ans 2 Pires d'une Guerre, 
qu elle empẽ che l abandon da Pays, 
& de la culture des terres. 
L' habitant de la eampagbe ne 
eroit pas tre malfhetreux tous les 
ans; & revoir Armee dans ſon 
champ & dans fb maiſon Fanmee fui- 
vate. Quand il la trouve "encore 
 habirable, il cultive & croit recueil· 
ltr; ce ce qwil ne ſcauroit certainemem 
p us faite £7 Joan CN ITE 
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fr ce qui regarde les . Aggie 


- ce quill eſt aiſe d 
General qui fe p 1 5 1 5 deins 


pour les e ou leur Economie. 
dans leur conſommation, =O 
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dal la facilite avoir les autres ch 
15 a5 


| quoiquenos Armees ayent a leur 3d 


| cells des Allemands, elles 
| 8 de conſornmer 3 10 DT 
pi fourages & d aiſances. 


5 conformation inutile de 980 


meme les 2 que chaque parti 
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8 3 regarder autant . | 
enn 
des chevaux. . _. * 
Je dirai donc en general , 8 


te beaucoup moins d equipages que 
ne laif- 


II y. a pluf raiſons de cette 


& de la bonne e conomie de celle des 


Allemands. Ils font preſque.toujoury 


leurs. fourages en arriere , & ſuivant 


£ulier en a. Ainſi la marche des Ef- 


Fortes & des Fourageurs ne gate pas 


un grand pays , comme cela arrives 
Parmi nous. : 
Les Allemands ont encore une au- 


tre maniere de prendre les fourages | 
en avant en detail, & jePeſtime fort, 


à cauſe de tous les bons effers quelle 
produit. et an! ; 1 | 

Ils avancent 7 un po. 
Corp s de Cavalerie aſſez loin de leur 
Te , ſuivant la conſtitution du 
Pays * e ils font la Guerre. 


q 3 — 2 * ; 
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+ Ce Corps pouſſe de petits Partis de 


0 Lo | 


qui ſont 


emands font 


les chevaux de 
EquiIpages. 


* 


ſa Cavalerie & de ſes 


eur qui font en arriere, avant ro 
we by — des alles. tes fait dre 
2-rems en verd, parce qu'il 
a point de gates par la mar- 
che e eres A det Foutageuts , 
comme je Vai dit c-deſſas. 
Lee ſecond de ſe ſetvir de la pate 
hachee, les fait durer plus long tems 
en ſec. Auſſi avons nous toujours vd 
ou xpErience , que nos „ ee 
iſtent plus © Hy 
dans un — y 5 Walter 
meème ſans e 2 N 5 1 
y entrent nous, & que nous 
E ene, après avoir cra Tavoir 


AEre e eee 


1 ch APITRE LXI. 
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. Es Armes ne pouvant ſubſi fer 
long: tems pat elles · mEmes , & 
devant is continuellement pour- 
vues de tout ce qui ſe conſonime 

ellement, il eſt de la pruden- 
ce du General , de faire aſſem- 
| bler les Convois 3 la Place la 


an de 74 afin b 
_ ._ pouvoirr aſement is debe rag 
5 8 ook 
II doit ordonner an Govern 
de veiller continuellement à rendre 
les chemins ſürs contre les petits Par- 
tis ennemis, qui à la faveur des 
bois, ſe e tenir cachẽs, & 
| enlever en detail les Marchands qu 
viennent a VArmee. Ces ſortes de 
petits Partis doivent plutor etre re- 
7 comme des voleurs qui ſe raf- 
que comme des Partis de 
Guerre; 2010 dotvent-ils Etre traĩ- 
tEs avec toute ſorte de rigueur lorſ- 
qu'on les charge, & avant qu ils 
ayent pu faire voir, qu ils ſont munis | 
de paſſe ports. 
Lorſque le convoi eſt pret, il elt 
du ſoin du General de le faire zr. 
ver dans fon Camp avec ſürete. La 
fituation du pays, ou fon &loig ;ning | 
ment de la Ville, Gol part le ( 
voi, & meme la portée de Farmge 
ennemie, ſont les differences dela, 
_qualite, & de la force des Eſcortes, „ 
qui peuvent Etre en certain cas aſſez 
conſiderables, pour meriter d Etre 
— par un Officier Gee 


VVV 
nasal, comme ſont ceun d argent. 
Des autres Convois, il y en a de 
luſieurs Eſpeces. Ceux des Vivres 
ont preſque continuels pour Pallee 
& le retour, parce que le pain ſe 
fournit aux Troupes tous les quatre 
jours; & a ceux: ci ſe joint tout ce 
qui vient à PArmee pour ſon beſoin 
particulier. 32 85 VV IA 
Les autres ſont des Conyois de 
munitions de Guerre pour les-be- 
ſoins journaliers de PArmee , & 
ceux qui ſe font pour conduire de- 
vant une Place aſſiegee la groſſe 


En general , de quelque efpece 
que ce ſoit un Conyot , il faut tou- 
jours pourvoir a ce qu'il arrive ſute· 
ment a PArmee, afin de ne point re- 
buter les gens que le gain attire à la 
Tuite de Armes & qu'elle ne man- 


oo ©. que jamais de rien. 
RAUS 
IJ Je mai qu'une reflExion à faire fur 
les Convois qui fe font pour les Vi- 
vres, qui eſt que les Armees Alle- 
mandes ſgavent mieux ſe paſſer de 
Ia regularite dans la fourniture du 


LS 
- 4.2008 


pas regulicre, 1 ns 
Loe Soldat Allemand qu'ona'gc- 
coutumè à cette irregularite dans 
la fourniture du pain, le menage 
continuellement; au lieu que org 
ſouvent le Francois, qui eſt accou⸗- 


marches. e CTR. 
Ainſi je ne crois pas qu'il y eat un 
grand inconvenient: de ſe relacher 
un peu petit à petit ſur cette regu- 
_ larite, pour accoutumer inſenfible- 


\ 
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| Pain que les nôtres, qui tombene 
dans un grand beſoin, des'que la 


fourniture , meme en avance, n'eſt 


* . 15 7 * 


tumè a cette regularite, en vend 


ane partie, ou par libertinage , ou. 


par la pareſſe de 


ment le Soldat Frangois a erre plus 


_ preEvoyant. Mais comme la ſolde des 
Campagnes en argent eſt trop ex- 
ceſſivement petite en France, je 


youdrois que quand on a manque A 
fournir le pain en nature, on le payãt 
en argent aux Soldats, ſur le meme 


pied que le Roi le retient au Soldat 


nn,, 


Cette attention produiroit a mon 


ſens un bon effet, qui ſeroit celui 
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de ne pas rant gener le General pour 
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4 Mu oi 
dies mouvemens, quelquesſois ab- 
toit faire pat la crainte où il eſt du 
manque «yp regularite dans la diſtri- 
bios du pain de LA mee. 
ins par Compagnie, & lorſque les 
SFrains ſont mürs, ils font de la fa. 
dine & cuiſent du pain. Les Francois 
du conttaire amaſſent bien du grain, 
mais il en fait un mauvais uſage. Le 
Cavalier en donne trop a: ſon che- 
val, & tous les vendent aux Vivan- 
diers, ou meme aux Munitionnaires 
qui en chargent les caiſſons, lorſ- 
| qu'ils sen retournent à vuide de 
Pace au lieu où ſe fait la cuiſſon 
Ainſi je ſuis perſuade, que ſi le 
=: Boi faiſoit payer en argent le prix en- 
FF . nrier du pain, qu'il ne conſomme- 
toit pas en nature, preſque toute la 
Cavalerie au moins ſubſiſteroĩt du 
p pain qu'elle feroit ; & ne ſeroit:ce 
pas toujours un grand avantage, 
Cepargner les Eſcortes des convois 
qui ne ſeroient, ni ſi grands, ni fi 
ſtequens dans des ſaiſons, que les 
chemius deviennent mauvais ?? 


aon ne peut det uſags 
rune raiſon, . le Fa — 
br. Deli le gain 755 ls we mu | 
— rr eſt oblige q ire; 
& ) ement en argent qui 
fait du * qu'il de vroit are 
en nature, dont il ne donne tout 
au plus aux Géneraux, lorſqu'ils 
font le dẽècompte de leur pain, que 
les deux tiers. du prix qulil en re- 
goit du Roi, & aux Troupes que la 
moitic. Abus qui eſt d'autant plus 
grand, qua ce profit eſt entier pour | 
Munitionnaire „Jui gagne aſſen 
d uailleurs ſur ſon trait: general. 
La nt ceſſitò des convois de mu- 
nitions de Guerre pour les. Armees 
qui font des. Sidges , eſt indiſpenſa- 
ble. Les meſures pour les faire avec 
ſarer6, ont <tc fi bien priſes par les 
Miniſtres de la 8 & par les 
Generaux que le Roi a employes. 
pour, Fenecution de ſes projets, que 
juſqu'en;Pannee 1706. je ne trouve 
aucune occaſion dereflcchir ſus cetto 
matiere. _ 
Mais a Seel qu'on a tenue 
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©  comprendre il faut commencer par 
dire quel toit Verat & la dif] * 
des Armees , lorſque les Ennemis 


4 


ont entrepris le Siege de cette 
Après le combat d Oudenarde, 
FArmèe de M. le Duc de Bourgo- 

zne SEtoit retiree. derriere le canal 
Þ Bniger Gam; pour la protec- 
tion de ces deux grandes Villes „& 
M. le Comte de la Motthe -com-: 
mandoit un Corps detache du cots 
1 de la mer; pour favoriſer les con- 
Vvois, qui ne pouvoient plus venit à 
Mieuport = Yengess | 542 445395 
M. le Mardchal de Berwick, qui 
comme je'Pai ditailleurs,oavoir pd: 
arriver en Flandre- qu après M. le 
3 Prince Eugene, avoit fait entrer 
1 toute ſon Infanterie dans les Places 


7 


Sw 2 352 © 
s 2 fir 
% 2 


— 


r . at aaa LE 
8 x * 9 8 c DP BED F 3 pill * 1 us, as RL 
3 ey ; 
l * 9998 2 5 
4 7 * e 4 
* 


v M. vx x Fryaulz RE. 377. 
tois, & il eteit avec ſa Cavalerie der- 

f lere la Scarpe. L'Armee principale; 
dies Ennemis commandee- par N de 
5 Malboorou h, $etoir avancee-Jul-. 

du aupteès de Mein. Celle de M. le 

Prince Eugene etoir vers la Dendre, 

BY pour couvrir les Places du Brabant. 

|  Voilaquelleetoitla poſicion des deux 

Armses, depuis le tems du i 
d Oadenarde, juſqu au jour * 18 =, 

veltiture de Li GS 

Ion pouvoit bien penſer., que, | 
YEnnemi ne pouvoit former & EeXE=, 
| cuter uue auſſi grande entrepriſe, 
avec les ſeules munitions de Guerre, 

& TArtillerie qu'il avoit dans Me- 

5 & Ion a vd ndant un tems 
conliderable , qu'il faiſoit venir de 
Hollande par le grand Eſcault, juſ- 
qu'a Bruxelle , une prodigieuſe 
uantite de munitions de BY uerte * 

d' Artillerie. „ | 

De Bruxelles cet amhas ne pou- 
voit etre conduit devant Lille, que 
ar terre. La diſtance de ces deux 

Villes eſt de vingt- deux a vingt- ttoĩs 

lieues; & Fon voyoit que nos En- 

nemis aſſembloient ſepr a huit mille 

Chariots pour le uan PAC, o leurs. 

Tome IL 
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378 Mnnornzs 
mynitions , fans qu'il ſoĩt entre dans 
Teſprit d interrompre cette aſſem- 

bice de voitures. Ce qui a ẽtẽ une 
premiere faute. Ces yonures aſſem- 
ces & chargees ſe font miſes en 
marche, & devoient au moins faire 
une file de cinq lieues, qui n etoit 
F Neger depuis Bruxelles juſqu'a 

Dendre, que d'un Corps de qua- 
torze a quinze mille hommes. 

Comment peut-on _ ndre, 
2 PEnnemi dans une fi grande 
Stendue ait pi fi bien couvrir cette 

longue file, que ni PArmee de M. 
de ick, ni celle de M. le Duc 
de Bourgogne, wayent rien entre- 
- pnis ſur ce convoi ? c'eft ce que per- 
ſonne de bon ſens ne comprendra 
33 De la Dendre a FEſcault 
- Pefcorte du convoi fut fortifice d'un 

Corps de Cavalerie detache de PAr- 

mee de M. de Malboorovgh ; ainſi 
ce convol arriva ſur PEfcault fans 
aucun inconvenient , & donna le 
moyen a PEnnemi de commencer le 
„ ˙·¹A jc. 
Le convoi, quelque grand quiit 

füt, ne pouvoit pas avoir portée 4 
 PEngemi, ni aſſez de quoi vivte, 


vy M. Dx Pig Wan. 37s 
fi afſez de quoi finir un Stege de 
cette ene & il autoit ee 
force d abandonner ſon entrepriſe ; 
f nous n'a vions encore trouve le 
moyen de faire aſſez d autres fautes, 
pour lui rendre Pexecution de. oa 
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zoflivle. Voici « a te 

Jotre part. 3 

I Ee | is "hh ee} 0 
amp de | Lovenc ein, ne Ia 
laut en Corps dlafanterig dans 


Gand, & marc a Ak Dende; __ 
elle jJoignir PArmde de M. de "= 
Wick. Delaces deax Armees mar- 
chereut à Tournai, of elles paſſes. 
tent PEſcaulkt, à deſſein de faire lever 5 
le Siege de Lille par un combat. 
3 ce tems a, on ne veilla 
int tur es convois pouvoient 
ortir de Bruxelles; A locke qu il en 
paſſa encore plufieurs petits, qui ar- 
riveretit tous au Camp devam ille, 
fans qu'il y ait jamais eu un ſenl cha- 
riot enleve; ce qui a ẽtẽè un manque 
5 1 bien conſiderable de no- 


5 drein lotf, * "PAmmde du Roi fe 
far retire 9 a Margue, fans avoir 


combattu les & qu'on 
1 ij 


380 Mao tha. Tl 
eur pris Ia reſolution de les . A 
abandonner le 8 de pag ans 
forma ce, grand ceintre ,. don 
Pl ailleurs. FR As An 
M. le Duc * PETE K f 
Vendome Qccupoient avec FA. 
mee principale TA 4h „H. Scarpe » 
& le pays ;depui oe Jau a 
Gand; M. le Comte d a Motrhe 
eut le. ſoin du Ceintse depuis Niew+ 
port, juſqu'a Gand; & au centre, d 
ce ceintre-Etoient toutes les forces 
de nos Ennemis, bien occupęes des 
moyens de ſe procuter des Wipes 6 & 
des munitions de, Guerre. r 
poſition des 
Amos, on voit que es Ennemis 
ne pouvoient Plus rien tirer de Bru- 
xelles; auſſi ny penſoĩent· ils plus. 
Ils ne ſongeoient qu'a vivre de Ar- 
tois & de nos Charellenies , en quoi 
on ne leur fit jamais trouver aucune 
diffculté. Ils imaginerent de faire 
venir par Oſtende ce qui leur man- 
quoit de munitions de Guerre, pour 
ache ver le Siege de Lille, ou plu- 
ſicurs fois ils ont 6&6 un nombre de 
Puts conliltrables, » ans tirer un ſeul 
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dTdoup de canon faute de pou . 
— de Hire 1 ter dans Oſtende leu 8 
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maltres de la mer; & les Armateurs - 
de Dunkerque r'interrompoient en 
Tien leurs tranſports de Hollande & 

ö Angleterte. La difficulte, qui 8 - 

| „„ 1 „ „„ £% BET WW” 24: 7. 43 
Toiſſoit devoir ètte inſutmontable 3 
Etoit de tirer ces munitions d'Often- 
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de, pour les conduire par des cha- 
e 
Comte de la Motthe leur avoit laiſſe 

occuper, ou juſqu au bord de Pin- 
nondation formèe des eaux du ca- 
nal de Nieuport; de paſſer Vinon- 
dation & le canal ſans bateaux, & 
d'avoir ſur le bord de Pinondation 
des voitures pour charger les mu- 
nitions, & enſuire les conduire 4 
N. le Comte de la Motthe, qui 
depuis quinze ou ſeize ans avoir tou- 
jours EtE employe a Ypres & a Bru- 
ges, & qui par conſequent devoit 
connoitre le pays, ne Sell jamais op- 


Poſe a tout ce que les Ennemis ont 


imagine, pour "irer leurs convois 
J'Oltende..Il lui auroir pourtant etc 
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munitions de Guerre. Ils etoient les 


5 575 2 MrNO IEE 
— dale ge N 
qu'il, n'a fat, des Fots de Pfaſſen- 
el & de Nicuyendan Nee meme de 
1euport, pour em ue le 
nende Wo crallite NE elle 
ment des convois d'Oſtende, avec 
toutes les difficultes naturelles quitls . 
avoient. II ne fe ſeroir pas fait bar- 
_ frea Winendall par un Corps infi- 
niment inferieur a celui qu it ayoit, 
& il auroir dettuit, & le conyar, & 
Feſcorte , Sil avoit etè un pen 
àttentif qu r 
II ſavoit que les ennemis &toient 
dans la neceſſitè abſolue de tire 
leurs munitions de guerre d'Oſten- 
de, pour achever le Siege de Lille 
— þ uoi a Paide de Plaſſendatt ; "ne 
eſt-· il pas place avec un Corps con- 
fiderable. plus pres d' Oſtende; & 
| og Na t- il pas etẽ continuel- 
ement en attention depuis Plaſſen- 
datl juſqu'a Nieuport? pourquoi a- 
t-il 2» Sha que les Ennemis S eta- 
bliſſent a Leffinghen? pourquoi n'en 
a-t-il pas dermit le pont d avance; 
& puiſqu'il avoit E be barques ar- 
mes 5 Nieuport, pour 5 a-t-if 
ſouffert ſur le canat, & ſur Tinon- 
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dation, un ſeul batean de quelque 
cConſiruction qu il pit ètre ? 
La ſuite de tout ce manque d' at- 
"tention a Ete precedee de celle du 
combat de Winendall, qui en ayant 
ẽte une des principales cauſes, men- 
gage a en rapporter ici quelques ſin- 
. F 


ItEs. | f 
Les ennemis à la faveur de tou- 
tes ces negligences, avant la ſortie 
dn grand convoi d Oſtende, quon 
Aàurdit pù detruire entre Oſtende & 
le canal, parvinrent a Winendall 
malgrè bien des difficultes. M. de la 
Motthe Etoir parti de Bruges avec 
trente · ſix Bataillons & ſoixante- deu 
Eſcadrons , dans le deſſein d attaquen 
JJ 88 
On a peine & comprendre , pour- 
quoi il a prefere de prendre fa mar- 
che par Oudembourg & le long du 
canal juſques près de Ghiſtel, qui 
eſt un pays fort ſerrè & coupe, plu- 

töt que par le grand chemin de 

ges à Winendall, qui eſt un pays 

plus ouvert; pourquoi quand il eſt 
enfin arrive à la vie des Ennemis, 
| Places dans les bois de Winendalt,: 
ayant de groſſes haies en avant fur 
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leurs flancs garnies d'Infanterie, ii 
JJ . oP. 
Comme ſon principal objet ctoir 
celui de derruice le convoi, il na- 
voit qu à tourner le bois qui Etoit 
fort petit. Il ſeroit tombè ſur ce con- 
vol, & Pauroit facilement derruit ; 
apres quoi il ſeroit revenu ſur Peſ- 
corte, en cas qu il leut encore re- 
trouve, & ſi elle lui erout Echapee , 
ce mauroit pas EtE un grand ineon- 
venient , puiſqu'il auroit reuſſi dans 
fon principal objet, dont les con- 
ſequences auroient été la levee du 
Siege de Lille, manque de muni- 
tions pour le continue. 


C HAPITRE LXIL 

| Des Paris de Guerre. ö 
V fait ſortir de PArmee pref- 
que toutes les nuits des Partis 
d' Infanterie & de Cavalerie. Leur 


objet general eſt d etre informe-par 
eux de ce qui ſe paſſe dans le pays, 


& d empècher que ceux des Enne- 
mis men appro chen. 
Ceux qui ſortent pour aller aux 
| | nouvelles, 


5 ou miles de Cavalerie, 


nemi n interrompe ſes 


objet, & que 'on, dit en gene 


| cos” ng ſont, ſuivant le pays ou 
Ton eſt, ou du un Corps pe T ulier, 


& meme d Infanterie, & Seloignant 
de Armee, plus ou moins, ſuivant 
les ee General. - — 8 
eux ONT oflinds Suing 
les Phatie de PArmee, s *mbuſquent 5 
& ſe cachent ſoigneuſement pour 
ſurprendre ceux des Ennemis, & 
les battre. Outre ces Partis d Infan- 
terie, ou de Cavalerie, ſuivant le 
pays, pour lequel on les deſtine, il 
ort auſſi q autres Partis des Armees, 
deſtines pour couvrir les flancs des 
convois, pour — que PEn- 

fourages qu on 

veut faire le lendemain, & pour fa- 
 Ciliter au General la connoiſſance 
qu'il veut prendre, ou dun Camp 
avantageux, ou d'une marche, ou 
meme de ha. ſituation du Camp en- 
nemi. Ces Partis doivent ètre beaus: 
coup plus forts que les autres, & mug 
ſes ſuivant la nature du pays. 

Ce ſont là toutes les eſpeces dif: : 
50 de Partis que Von Tk ſortit 
d'une Armee, qui ont la guerre pour 
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ficiers de bonne volonté, qui con- 


ticulier., loit fur les Conv nvois , 
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dre des Partis qui vont a la guerre; 
is ceux · ci font commandes A 


Fordre par le General; & ceux qui 
les conduiſent, recoivent leurs inſ- 


tructions fur ce que Fon veut _ 
excEcutent , & qu ils 'tachent ap- 


— dane faxe on tes en- 


ü. fort commanchls 4 
our les Officiers, 
que ber tes dats & Cavaliers, 
JoOuVv — yer General choiſit, 
pour commander ces Partis, des Of- 


noiſſent le pays. dans 8 on les 


envoye, & qui ayent afſez de 5 


eite, pour bien voir & connoitre 
dont le General veut ètre 8 
1 Ja autres Partis qui en 
que Fon nomme vo- 
Jontaires. Comme ils ont preſque 


et, que le gain par- 
ſoit 


far les Fourageurs & Pätureurs de 


FArmeeennemie, ceux qui les com- 


mandent & les compoſent, ſe choi- 


iſſent entreux, ſe propoſantau Ma- 


General de Plnfanterie, quand 


Dor de ee Corps; (co qui elf 
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- Es pion 8 Hs pluſieurs . 
| Il sen e dans les 
Tondeils des Princes, dans les Bu- 
teaux des Miniſtres; parmi les Offi- 
Ciers des Armies, Jas les Cabinets 


des Generaux , Jang les Vittes ennes: 


mies, dans le plat-pays, & meme dang | 
tes Monaſteres. 
L. Les uns s offrent ehm müde 
les autres ſe forment par les ſoins du 
Miniſtre „du General, ou de ceux 
qui ſont charges des affaires en de- 
tail. Tous ſont portés par Pavidits 
du gain. C'eſt au Prince & à ſes Mi- 
niſtres à corrompre le Conſeil de ſo! 
Ennemi. ' C'eſt au General, ena 
qui concourent avec lui au bien des 
Affaires, A eee a former 
- En 4 ral, il faut toujours tirer 
2 actions des Eſpions, & ne 
jamais s ouvrir à eux. II faut pour 
un meme _ , en employer plu- 
. ende, qui no ſe . 


£ 
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* 
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2 Mx motnns ic 
Be communiquer avec eux qu'en ſe- 
eret, les entretenir ſouvent de cho 
"es tur lefquelles on ne ſe ſoucie 
= pour Ferre Eclairci, les faire par- 
beaucoup , & leur dire peu de 

choſes, afin — 2 connoitre leut c 
ractere deſprit, & leur portee; les 
faire eſpionner - eux-memes , apres 
ue Fon ſe ſera ſepars deux, pour 
— 2 ils ne ſont point doubles, 
ee qui arrive fort ſouvent. Et lorſ- 
que ſur le rapport ſepare de : plubeurs, 
on croira Etre certain qu ils ont dit 
vrai, Il faut encore les faire garder | 
ſeparẽment; & ſi c'eſt pour executes 
une e il faut les y mener 
tous ſEpares , les queſtionner ſou- 
vent, & voirs ls ſe ie COP ROTATE dang 
les fats. 

II ya encore une rroilieme forts 
FEſpions; ou au moins des gens de 
qui on tire des connoiſſances certai- | 
nes, par les converſations qu on a 
avec eux. Ce ſont les gens du pays, 
que leurs affaires particulicres atti- 
rent dans le Camp ou gan Ie Vile 
| les, & les ptiſonniers. 
premiers ne dete jamais | 
fax 3 1 Haut les 9 e 
Dir, 


4 
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Eolonnes'de Infanterie; & en genẽ- 
ral, il faut que les Colorines des gros 
& menus Ba gages fojent couvertes 
dans la marche, &'renfermees par 
les Colonnes des Troupes, afin qe. 
les ſoient en ſüreté. Le refte de ce 
ui garde la marche & Pordre des 
er ſe trouve dans I Orden: 
nances eg V 
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des Guides. e 
| Kent ne 88 jamais &re 4 6 


Juides, qui ſeront pris dans le pays, | 
en acquiere une parfaite connoiſſan- 
ce. II doit les entretenit f parẽ ment, 
les confronter enſemble- Iorſqu il ns 

r mrs os as, & tirer d'eux la 


e | ek hoo autant quwil 

eſt ch potile; quelquelos auſſi Par * 0 
menaces. 75 5 

Les Gufdes doivene Urs bien 5 
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ea cetera 


nemi, il f: 


 fera faice tous * efforts * „ 
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antits de chevaux pour monter 
leſdits Guides, lorſqu on hs fait ſor- 
tir avec des gens à cheval. 0b 
vent Etre gardes , | principaleme 
après qui ils auront et — fur 
= - connoiſſance dun pays, dans le- 
on ma point encore PERETTE, 
. quiils ne 1 donner aucun 
avis des choſes fur POET? au: 
ront EtE1 interr ges. 
ele, a” ls 1 on penetre 
dans le pays ennemi. Chaque colon- 
ne dart 3 ſa marche doit avoit au 
moins un Guide à ſa tete, Ne S 
faut faire garder, afin qu'il ne $Echa- 
pe pas, principalement dans les mar- 
ches'de nuit, afin de ne point tom- 


5 ber dans Tembaras de ne pouvoir fe 
| conduire. \ 


Je tien meme que dans ce cas, il 


fant: avoir deux Guides, & les faire 


arder & marcher ſepa ment. Que 
Ager ay trouveralEn- 
faire lier les Gui- 
des, parce qu 51 eſt fort naturel de 
croire, que la crainte du peril leur 


chaper. 


3 toujo ors) lquel pr = 
EE u apres 
| ions, de 8 
cite du Commandant e Soy E 5 
enſuite de la nature de n, s 
lui donne un paſſeport, aſin qu'en 
cas quil ſoit pris, il ſe trouve avouse 
Parti de guerre, & puiſſe etre, ou 
Fachete , ou échangé, il J a us 
Cartel de guerre entre les Princes 
10 N ces ſortes de Partiſans ſon 


res les precautions pour ven ran- 
tit ; qui ſont celles dont j; aĩ pat 
dans le Chapitte des convois , e 
Fourages „& des Patures. | 
II 7 a encore une autre eſptce te. 
| Partis, cant de GERD: que volon+ 
taires. Ce ſont ceux qui-ſortent des 
þ wc Leurs objets ſont en grand 
nombre. Voici les princip aw. 
Un Gouverneur craint etre af 
dest, & veut t evo Preciſement 
mouvemen des emis, 
en donner avis au Prince & à ſon 
General, E Armee ennemie marche 
2 — a; 1 dl 


Heer, & le faire ſavoir. 


faire des vil mw ed ; — en ap? 
prendre quelque choſe de particu- 


2 ll . 2 de faire age 5 „ 
: voi e ſa place, pour joindre PAr- 
me Comme b'aſſemblèe de ce con- 
— ne peut etre inconnue a PEnne- 
mi; il faut qu'il en aſſũre le chemin 
fqu'a portec de TArmee 3 & pour 
cela;'il pot Torre pha ploies Parte 
qui fouillent 7 par lequel 1e 
convoĩ doit fr qui Sinformene 
des habirans du pays, & qui apres 


avoir donné avis de tout ce qu ils 


ont appris - Fembuſquend en quel- 
que lieu n 1 ur e le 


| Save PO E | # 
aw onde | eras | 


blir-des — 5 11 faut pour 
cela qu'il faſſe craindre fa garniſon, 
& faſſe penetrer tout le pays par de 
— partis, pour Petablifſement de 
Serien. Enſuite, ſuivant 
— ſe trouve craint, il fait ſortir 
de Partis ſeulement , 4 pour 
Teractitude des payemens, & pour 
avoir ce qui ſe paſſe dans le pays 
ennemi. Les Partis volontaires 
ſortent des Places, étant de meme 
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* be que ceux des Armees, & _ 
5 ant le meme objet, i _ inutle — 


ie 4 ; 


La hardieſſe d — qui Atta» 
que, decide preſque- tOujOure: du 
ſuccès entre Partis a peu pres egaux | 

en pleine campagne; & ſa con uite 
ak etre bien embuſquè, & pour 
c ndre PEnnemi , qui s. engage 
| chin: Pembuſcade ſans : precaution 1 
en afſare la rèuſſite dans un pays cou 
| . npli de defiles. ent 
n jeune homme, de quelque 7 
male qu'il ſoit, qui veut ſcavoira 
nd le mètier de la Guerre, ne doit 
point tenir au- deſſous de lui d'aller 
en Parti, ſoit a pied, ſoit a cheval, 
Avec les bons- Parnzfans de PArmee; 
&& de s'en faire aimer, afin d ap- 


re, pour ſe rendre dans la. ſuite ca 2 | 
pable de Pordonner à propos — 
qu'il ſera n * ne 


ment. 3 e 7 
REMARKOUES 58 


os A ſeule reflexion que Jai 2 faire 
far & Chapitre;, eſt qu une Armee 
ne peut etre avertie des mouve: 


prendre d'eux cette eſpece de Guer- 
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-de e des ent 4. tro F 
ELD —. 2 cle 
quelque quancirs pions qu 
air det n 


1 — on . 
Toit avance un Corps p pour couvrir 
— 11 eſt coujours erts- 


Partis ans; compoſes ſai 7ant a | 
Nature du pap qui ne pe ente 
neral ay averti e ce qui ſe ER, F 

ſtance raiſ nnable de ſon 


9 e FR Allemande, pour 
1. Frere de leurs Partis, me paroit 
e e la notre. Ils font 
po de s de Cavalerie, 
Jorſque l — ſe trouve dans un 
pays ouvert. Ces Corps par leur for - 
de peuvent s avancer fans riſque. 
Ils pouſſent enſuite de petits Partis 
devant eux, que les range ule © - 
vent gueres pouſſer, parce oem ſe 
trouvent ſoutenus. 
Je trouve cette ja Sean 
5, Soup meilleure que celle que nous 


It 


Dx Fd AA. 216 
les vols qui ont et faits dans 
L ita == 4 
viroit rien, parce qui ta 

voir fair remarquer , quelles doi vent 
etre les attentions pour le gouverne- 
ment fidèle des Hdpiraux , tant des 

Armes, que de ceux qui ſont Eta - 
lis dans les Villes voiſines de Ar- 
mee, afin de prevenir les deſordres, 
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. Bagages. 5 


SS 8 5 
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E. s Fee les nommerent 
dimenta, c eſt· a- dire, em- 


barras. Ils ſont cependant une 


ceſſitè indiſpenſable. Deux choſes 
feulement ſont à obſerver, leur 
_ qualic & leur ordre tes ys, 
Pour ce qui i regarde leur qualize; 
i faut redurre les c + Wi] 
petit nombre qu'il eſt A e 

cauſe des embarras qu elles fone 
dans les chemins: les $6477 & les 
chevaux de 3 plus aile- 
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0 ment eee a n. ne g 3 — 
point wala 5 as 
oi orps, il y alt es 
Thaw & autoriſes , ra bee 
conſerver aux valets 105 de la 
Diſcipline, && 1 les faire arriver 
fur le rerrain, ou leur Corps" doit 
camper. , COPE ae er AO AG . 
On peut ajouter ici un mot des 
chariots de PArtillerie & des Vivres, 
dont le nombre | eſt plus oa moins 
conſiderable ,'8 ſe prop ortionhe 4 
Ia force de b Armée, q ls doĩvent 
 Fournir de munitions 40 eg de 
bouche. 
Ea Sache "a clardors-; autant 
qu il ſe peut, doit former une Co- 
Ionne ſeparee de celle des gros 
bagages de PArmee , & doit tou- 
jours Etre priſe par le chemin le plus 
ferme, x cauſe que le poids de ces 
voitures creuſe trop les orniẽres. II 
faut meme que ce chemin quon fait 
prendre & FAttillerie, ſoit autant 
i _ — 5 le plus voiſin des 
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r marche eſt:la tete de 1015 | 


Pers & leur place dans le Camp . 


eſt au Quartier genèral, ou dans 


85 le lieu où Fon a place FHopital, 


erabliſſement a la queue de la tr 


Major de I 


| * 


Dans les Sieges ont un petit 


chcée, O il y en 4 toujours quel - 
. . ſe relevent tous les 


jours adminiſtrer le Sacre- 
ment e . Ils ont un Sus 
perieur, commę dans un Couveat 
ferm... 

Les appoi temens <2 Madecins 
rmee ſont de. par 
mois 4 Benne jours, & de ſix rations 


a 


pointemens' du Chirurgien- ; 
15 Lage Armee ſont de 390. liv. 
par mois de trente jours, & de ſix 


ations de pain. | 
k Les 8 des Ades Ma: 


jors Chirurgiens ſont. de 150. live 
par mois de trente jours, & de 91 
tre rations de Jer Mee 
Les appointemens les 0 { ö 
| des-Majors Chururgieps ſont de 60, 
lv. par mois de trente jours, & A 
* e GD ni 
Le des Gar 
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 _ Chirurgiensfontde50. re 
E ge eee e 
Les app n. PApotiqu ic al 
te- Major de ere 120. liv. 
r e eee ee es fix ra- 

. tons de pain. | { 
Les appo pointemens des: Gargons 
Apotiquaires ſont de 50. liv. par mois 
de trente jours, & de quatt rations 
1 ne? 235 4 ethane 


cement as Ga 
* de 1 


ital ſont de 75. liv. par 
mois Beende jours , & de denn ra- 
tions de pain. 
Ceux des Gargons Apetiquaices 
append ſont. .. par mois, * de 
Fur de pain. Te 
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1 "a 1 dit entraitant cette ne 
= tout ce qu'il y avoit de dif- 
ntes attentions à prendre „ pour 
bien placer les Hopitaux , & n 
leur bon gouvernement. 
Je pourrois rapporter encore des 
erꝛemples funeftes au ſetvice du 
Roi, od le manque de fidelite a 
a pes p une Sanborn Fhommes, 5 


— | at: 
Wh „ enn wenvoyant mene, "= 
- FUG de trop Petits Partis. A 
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1 CH A PITRE LXI II. 
Des Combats particulierꝛ. 44; 35 


| Ekazard, & une infinite de vites 
"a differentes , engagent des affal- 
res particulieres. Ainſi on ne peut 
5 — de regles Precise yr ce 
ſujet. 
3 Enkral on dire , que 10 
Joſlin: de fer on doit nk 
Erre pris librement. On ne s) doit 
jamais laiſſer forcer pu fa 0 „ 
un General prudent dans la condui- 
te de ſa Campagne, toujours atten- 
tif aux dẽmarches de PEnnemi, 4 
regler les ſiennes de ſorte qu'il ne 
prenne jamais la lecon de lui, & que 
Jes demarches & ſes campemens le 
conduiſent toujours à Pexecution _ 


_ de. fon deſſein de combattre avec 
avantage, ou de ſublifter avec com- 
modite , de maniete, que dans les 
1 


fautes que pourra faite I Ennemi, il 


en trouve enfin Poccafion favora- 


ble, du moins autant que la pru- 


dence & 2 .. la * vent; 
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75 autres vues. 

it en cette octaſion qu un ge- 

nie e ſopereur Fe à la longue 
ſut Punferieur; fur. lequel, dans le 
cours d'une Campagne Wy il prend 
pluſieurs tems avantageux, qui mul- 
vplics. valent bien le uit d'une ba- 
taille, dont après tour , Fevement 
eſt tojours incertain. La pEnetra-" 
tion du General a. demeler quels 
pavers: etre les mouvemens que 
*Ennemi peut faite, & quels ſont 


. les petits avantages qu'il en peut 


tixer, & ſon activitce FTexecu- 
tion, ſont Jes, fondemens , „qui af 
i ſürent Fevenggent de cette elpece. 
_ Cooperation 1 955 Guerre. dans le cas 
od elle eſt premeditee | par le Ge- 
eral, hog 7 neceſſaire au 
Bien du Serv 82 gager un com- 
5 bat pan ulie: quiil ne doit Ja- 
mais BN Bos. e bien 'preci- 
ment qu elle eſt, ou peut Etre 2 
Le” r, 1 Corps ennemi qu il veut 
>, afin de le faire, 1 


4 8 
d 3-40 id ww” 
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2 
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il les en 


ne e jamais faire malgreElui, à cau 


U M n 70 offs 39: g 
Vvenement n'en puiſſe point etre 8 
nes Car je ne trouverois pas pru- 
dent à un General , Fengager une 
aire: particulicre ſans cette atten- 
tion, que je crois e e A 
avoir; X ſans laquelle il ne peut 
s aſſurer d'un EvEnement heureux, 
par Oe ſa reputation & la con- 
Fance Troupes en ſa conduite; | 


depend toujours de la maniere done 
dans des affaites-parti= 


cCulieres, qui content ſouvent b 
coup, quand elles ne ſont pas en- 
3 agg avec Fa . & connoiſ—- 
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Far: "ies qu' "un. General ae 
avoir diſſerentes vides pour enga- 8 
er ces ſortes de combats; mais que 
nde attention devoit etre, 


des ſuites facheuſes q en a ent 


"75 RIM 
4 
8 
# 
Fo 
$ 


* 


2 ů — —— K —— — 


— 


4 
| 
. 
4 
! 
i 
, 
i 
' 
- 
i 
* 
o 
: 
; 
i 
i 
, 
F 
! 
, 
1 


M02 


En Fannee 1674. 
dence de M. le-Prince d' Orange, 


lecampant de Seneff, qui d'un ſim- 
ple combat particulier contre une 
* Garde feparee du Corps de 
action generale. 

Comme fai deja parle alin de 
eue —— diſpoſition de'PEn- 


ict, reſt que pour ſervir fexemple 


Pour prouver ma maxim. 
Je dirai que M. le Prince vouloit 


aucune vde ni avantage pour lui; 


puiſqu il n avoit pris aucune meſure, 
dean ee! le maitre de faire ceſſer ce 


Combat, qu'il avoir point intention 


de donner, des qu'il jugeroit a 12 825 | 


| 5 de le faire ceſſer. 
82 r boi. 
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ZH — a deſein Mengager Kaak 


ce fot Timpen- 
Aauans ladiſpoſition de fa marche en 


Par deux defiles, en une 


1 meme encore | 


| er e oe que fen dis 
fur la matiére de ce Chapitre, & ; 


engagerune affaire particuliere, ſans 
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: Sande 


prudence . e 9 4 ä 
nient, que je dis quun General die 
Evitet avec ſoin, qui eſt cela e M0 
combattre malgre lui, & de ſe tou 
: ver engage eee une alfaire Ne „ 
PL Lanze 1676. dan le OMMmMen- 
cement de la ee eee 
nne; me fournit un _exemple dun 
combat particulier, qui ne and 2. 
_ venir general par la ſage r 
d'un General „qui vouloit Fever. „„ 
M. de Luxembourg macchoirpour | 2 
occuper le poſte de Saint Jean des 
Choux proche de 3 = 
recevoir un Corps de 2 qut _ 
lui venoit de Flandres. M. Ler- 
raine vouloit ls combattre avant la 
jonction de ce Corps, , —— 
marchoit avec ſon Armee , 1 1 
cuper lui-mème le poſte de Saint =_ 
F Team des-Choux: pep M. de Lu- 
urg, ou pour le combattre, 
Arme eee 
au, , quelle- avoit à raver 
peive entrer dans ce Camp. | 
nn de Lomaing 2. 
igr we de 9 


—— 


einn 
le 'ruiſſeau. L Ennemi, 3 come 
me je Pai dit, vouloit engager une 


_— 
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affaire générale 3 chargea notre ar- 
Fiere-Garde avec beaucoup de viva- 
cite; mais la diligence avec laquelle 
II. de Luxembourg plaga de Plnfan- 
.terie a ce ruiſſeau, retint la Cavale- 
rie Ennemie , qui n*etoit point ſou- 
tenue de ſon Infanterie. De ſorte 
Tue de Lorraine ne put faire paſ- 

na fa Cav eric, devant | 

de Infanterie poſtee. - 

Ainſi dans 2 e occaſion, 7 M. * 
Lurembourg, ui il ne conve- 
noit pas de K k er engager dans 
une affaire generale pat un com- 
mencement de combat particulier , * 
* reuſſit\dans ſon deſſein, en faiſant 
ceſſer le combat des quit fut com- 


5 | ence, 


Du recit du ak d Saint Je n= 


des Choux, je titerai cette reflé- 


xion, que les Armees qui marchent 
abs: les unes des autres, pou- 
Vant dans un moment ſe trouver 
engagces à combattre, ne doivent 
e © ger ſar aucune des atten- 

tions, pour. faire ſtirement la A 
che 5 — ſe ſont N de 


fare, | 
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ſi la nuit n'avoit ſepare les Combat. 
| tans, dans le tems que les deux pen- 


* 
* 


fur cette — — , qui pourtant | 
. Ve pouvoit les contenir de front, 


tes de la montagne ſe garn 
Infanterie qui venoit de 
Cet exemple eſt tout diſerent 
autres combats particuliers „ 
ont Yai parle , qui dans leur com 
mencement avoient en vie d'en 
t une L generale. 


t n avOit eu 
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ui dans la circonf- 
tance preſente n'Etoit ꝙ aucune u 
lité; mais le terrain meme. 8 
ſe paſſa ce combat, ne pouvoit con- 


capable d une 
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